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spérance qui 
ne meurt pas... 

C'est de l'espérance polonaise que 
nous voulons parler. Pour cette Polo-
gne qui depuis plusieurs mois sert de 
champ de bataille aux plus sanglants et 
aux plus terribles chocs d'armées que 
l'histoire ait jamais vus, pour cette Po-
logne presque continuellement livrée 
depuis le début de la guerre aux exac-
tions, aux dévastations et aux cruautés 
d'un iéroce ennemi, pour cette pauvre 
Pologne si horriblement transformée en 

'une terre de désolation et de mort, tout 
pourrait sembler perdu. Mais même de-
vant la grandeur tragique d'une si 
effroyable infortune, la Pologne ne veut 
pas désespérer. 

L'espérance de la Pologne est Vespé-
rance qui ne meurt pas. 

Il y a quelques jours, alors que la 
prise de Varsovie paraissait imminente 
mais n'était pas encore un fait accompli, 
le représentant du groupe polonais fai-
sait au Conseil d'Empire une noble dé-
claration dans laquelle, après avoir 
montré les villes de la Pologne ruinées, 
ses villages réduits en cendres, l'ennemi 
aux portes de la capitale, il criait quand 
môme son espérance. Et au lendemain 
de la prise de Varsovie, c'est une même 
affirmation d'espérance qui s'est élevée 
au sein de la même assemblée. 

Une même affirmation d'espérance 
marquée du même caractère de haute 
fierté patriotique. Répondant à « la pro-
fonde et fraternelle sympathie du peu-
ple russe à la Pologne malheureuse », 
un membre polonais du Conseil d'Em-
pire a dit qu'il faudrait « des nerfs de 
fer » pour supporter une telle souf-
france, ajoutant aussitôt : « Mais au 
milieu de ce malheur, rappelons-nous 
'que sur cette terre une longue série de 
faits historiques nous a fusionnés en un 
peuple polonais indivisible, au type 
slave moralement et nettement marqué. 
Une chaîne de fer relie la génération 
actuelle aux tombes du passe et aux 
berceaux de l'avenir. Au nom de ce 
meilleur avenir, permettez-moi de vous 
déclarer ici solennellement que le peu-
ple polonais n'est pas écrasé, mais li-
bre, qu'il n'est pas épuisé, pas asservi, 
mais fort par son puissant souffle na-
tional et la conscience qu'il aura digne-
ment sa place dans la famille slave. Il 
luttera avec vous jusqu'à son dernier 
soupir, et jamais ne trahira le drapeau 
slave. » Et alors toute l'assemblée, à 
l'exemple de son président, se leva en 
criant ; « Vive le peuple polonais 1 » 

Ce cri saluait à la fois comme un so-
lennel hommage et comme un solennel 
engagement la volonté de vivre procla-
mée au nom de ses compatriotes par 
l'orateur polonais du Conseil d'Empire. 
La Chambre Haute renouvelait ainsi en 
quelque sorte l'assurance donnée dès 
les débuts de la guerre et renouvelée 
ces jours derniers encore par la Russie 
à la Pologne. Elle répétait au peuple 
polonais qu'il vivrait et qu'il vivrait 
libre. 

La parole libératrice qui il y a près 
d'un an avait soulevé un si vif enthou-
siasme parmi les populations polonaises 
n'était pas une vaine parole. N'a-t-elle 
pas d'ailleurs reçu déjà un commence-
ment de réalisation ? On sait en effet 
que des conférences ont été instituées 
en vue de préparer la future organisa-
tion autonome de la Pologne et qu'elles 
ont commencé de se réunir. L'évacua-
tion de Varsovie ne change rien à la 
grande œuvre d'émancipation polonaise 
qui s'élabore. Même à cette heure som-
bre où il semble que la Pologne achève 
de mourir, cette œuvre de rénovation 
polonaise se poursuit. Et elle se pour-

suivra jusqu'au bout, c'est-à-dire jus-
qu'au jour où, par la victoire des nations 
alliées, la Pologne pourra réunir ses 
provinces — aujourd'hui cruellement 
séparées les unes des autres et mons-
trueusement mises en conflit les unes 
avec les autres — pour les grouper en 
une seule nation admise à jouir de la 
plus large autonomie dans la grande 
famille slave. 

C'est parce qu'elle sait cela que la 
Pologne ne désespère pas. C'est parce 
qu'elle sait cela qu'elle s'obstine à espé-
rer même contre la défaite, même contre 
la perte de sa capitale, même enfin con-
tre l'outrage des offres impudentes par 
lesquelles le kaiser, dans une pensée de 

. manœuvre politique dont la perfidie est 
*ïrop évidente, fait connaître qu'il veut 

donner aux populations polonaises 
nous ne savons quelle caricature d'auto-
nomie sous l'autorité d'une couronne 
salie et déshonorée à tout jamais. Les 
ruses seront aussi impuissantes que les 
violences contre l'inébranlable foi pa-
triotique de l'héroïque et infortunée Po-
logne. 

La Pologne peut regarder le malheur 
en face : c'est un spectacle auquel l'His-
toire, hélas 1 ne Va que trop accoutu-
mée. Depuis un siècle et demi, l'histoire 
de la Pologne n'est pas autre chose que 
l'histoire d'épreuves et de souffrances 
sans nom. Livrée par trois fois en par-

I ïage aux ambitions des puissants empi-
res qui l'avoisinaient, puis rayée de la 

carie d'Europe, elle a connu une si lon-
gue série d'humiliations et de. persécu-
tions qu'on avait pu la croifê réduite à 
merci, meurtrie jusqu'au plus profond 
dé Vainc, frappée à mort. Le lugubre cri 
de Finis Poloniae que l'on disait avoir 
été jeté vers le ciel par Kosciusko au 

soir de la suprême défaite avait réelle-
ment annoncé à l'Europe que ç'en était 
fait de la Pologne. Et la lourde pierre 
du tombeau avait été scellée sur le cer-
cueil de la nation-martyre... Mais le 
héros polonais revenu comme par mira-
cle à la vie se défendait d'avoir prononcé 
le mot blasphémateur : il protestait 
qu'il n'avait pas désespéré même à l'ins-
tant où tout avait semblé irrémédiable-
ment perdu. 

La Pologne, en effet, ne voulait pas 
désespérer d'elle-même. Malgré la perte 
de son unité, de son drapeau et de son 
nom, malgré l'affreux déchirement de 
son être même, elle ne se résignait pas 
encore à la mort. Non, ce n'était pas en-
core la fin de la Pologne I Piétinée par 
les bottes de ses vainqueurs, courbée 
sous le joug, abominablement et igno-
minieusement asservie par l'arrogante 
brutalité de maîtres impitoyables, la 
Pologne s'efforçait de maintenir encore 
toute droite la flamme de son espérance. 
Et lorsqu éclata à travers la vieille Eu-
rope la guerre libératrice, celte flamme 
s'aviva magnifiquement. La guerre libé-
ratrice apportait enfin à la Pologne la 
promesse réconfortante d'une prochaine 
délivrance. El certes, les Polonais ont 
déjà payé par avance leur libération au 
prix des plus douloureux sacrifices. 
Mais ils sont résolus à consentir autant 
de sacrifices qu'il faudra pour achever 
de sortir du tombeau où on s'était trop 
hâté de les ensevelir. 

Oui, ainsi que l'a dit Voraleur polonais 
du Conseil d'Empire, « une chaîne de 
fer relie la génération actuelle aux tom-
bes du passé et aux berceaux de l'ave-
nir ». Au nom de leurs ancêtres qui ne 
réussirent pas en dépit de leurs héroï-
ques efforts à sauver l'indépendance et 
la liberté de la Pologne, les Polonais 
d'aujourd'hui luttent et meurent pour 
rendre une patrie à leurs descendants. 
Par la grandeur de leurs sacrifices, ils 
auront la gloire de réaliser la fiere espé-
rance qui, à travers les misères et les 
détresses de cent cinquante ans de ser-
vitude, n'a pas cessé de vivre au cœur 
de la Pologne. 

CAMILLE FERDY. 

La Misère en Allemagne 
Zurich, t Août. 

La Gazette de Francfort publie la lettre 
suivante d'un pasteur protestant au général 
commandant de place : 

Ma paroisse, une grosse paroisse agricole, 
dans une région industrielle du pays b&dols, 
se compose de mille familles du pays et 
d'une assez forte proportion d'ouvriers. Notre 
population paysanne prend part à la guerre 
elle aussi. Les maris, les fils, sont partis, 
mais les femmes travaillent pour eux. Les 
produits que nos paysans doivent acheter 
ont augmenté, certes, mais tout ce qu'ils ven-
dent depuis les légumes verts qu'ils portent 
à la ville, jusqu'au bétail, a atteint des prix 
fabuleux. Us tirent de leurs champs une 
bonne partie de la nourriture quotidienne, et 
rien les oblige à se mal nourrir. Les gens 
de la campagne ne sont donc pas malheu-
reux, en général. Il en va tout autrement 
de la population ouvrière, ceux qui ne voient 
pas les choses de près ne peuvent se douter 
de la manière dont nos ouvriers vivent et 
des privations qu'ils endurent. Je vous envoie 
le menu dressé par une femme, mère de 
huit enfants, et dont le mari est à Ypres et 
le fils aîné, qui s'est engagé, à Lorette. 

Lundi : midi, pain, marmelade, caf4 : 
soir, bouillie de farine, café. 

Mardi : midi, .pommes de terre sautées et 
café ; soir, bouillie de farine, café. 

Mercredi : midi, pommes de terre calé • 
soir, café et pain. 

Jeudi, midi, choux et pommes de terre : 
soir, bouillie de farine, café. 

Vendredi : midi, pommes de terre, salade : 
soir, café et pain. 

Samedi : midi, bouillie de riz : soir, pom-
mes de terre et café. 

Dimanche : midi, compote de cerise, café • 
soir, café et pain. 

La viande ne figure pas sur ce menu, elle 
est inabordable. Le beurre n'y figure naturel-
lement pas non plus. J'ai vu les enfants 
étaler sur leur pain la peau qui se forme à 
la surface du lait uouilli. Ils mangeaient cela 
comme une friandise, n ne faut pas aue le 
pain augmente encore de prix. Les classes 
malheureuses ne peuvent se priver davan-
tage, n'alourdissez pas la charge délà =i 
du'ôt au'elIes ont à supporter, allégez-la 
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La Revisioo m jfaloralisafions 
CELLES QUI SONT RAPPORTEES 

Paris, 8 Août. 
Le garde des Sceaux rapporte la naturali-

sation accordée par décret du 10 août 1914, à 
Frohlich Camille, ingénieur chimiste, né le 
31 juillet 1867, à Berlad (Roumanie), d'un 
père autrichien, demeurant à Marseille (Bou-
ches-du-Rhône), rue Lafayette, 3. 

CELLES QUI SOrTT MAINTENUES 
Sont maintenues les naturalisations accor-

dées à Gasparian Gaspard, navigateur, né le 
U mai 1871, à Gallipoli (Turquie), demeurant 
à Marseille, rue Nicolas, 45, naturalisé le 16 
septembre 1913. Mobilisé. Bons renseigne-
ments sur l'attitude au point de vue natio-
nal. 

Geabre Rachid Farès, courtier, né le 1" 
juin 18S6, à Hammana (Liban, Turquie d'A-
sie), demeurant à Marseille, cours Devil-
liers, 25, naturalisé le 17 octobre 1914, marié 
à une Française. Bons renseignements sur 
l'attitude au.point de vue national. 

Hoemann Epar Nelly Aglitzky, femme 
Frohlich, née le 7 avril 1871, à Odessa (Rus-
sie), demeurant à Marseille, rue Lafayette, 
3, naturalisée le 10 août 1914, d'origine russe. 
Bons renseignements sur l'attitude au point 
de vue national. 

Indeyan Mihran, rentier, né le 18 octobre 
1851, à Constantinople (Turquie), demeurant 
à Nice, villa Marguerite, naturalisé le 15 sep-
tembre 19i4.En France depuis 20 ans. Bons 
renseignements sur l'attitude au point de vue 
national. 

Schuessler Arthur-Hugo-Ernest, sans pro-
fession, né le 19 mai 1893, à Cologne (Allema-
gne), demeurant à Nice, rue André-Theu-
riet, villa Esther, naturalisé le 12 juillet 
1914, engagé volontaire pour cinq ans au 6' 
bataillon de chasseurs, caporal, cité à l'ordre 
du bataillon. 

1 Lire à la 4e page; FILS DE FRANÇAISE 

372e JOUR DE GUERRE 

©mmue 
Paris, S Aoûh 

, Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, combats habituels à la grenade autour de Souchez, 
En Argonne, à la fin de la journée du 7, les Allemands ont réussi 

à pénétrer dans un de nos ouvrages en saillant dans la partie occi-
dentale de la .forêt, au nord de Fontaine-Houyette. Ils en ont été 
chassés par une contre-attaque de notre part et n'ont pu se main-
tenir que dans un poste d'écoute en avant de notre première ligne. 

Dans la nuit, l'ennemi a attaqué nos positions dans le secteur de 
la Fille-Morte. Il a pris pied dans une de nos tranchées, mais en a 
été aussitôt rejeté, sauf sur un front de trente mètres. 

Dans les Vosges, l'attaque prononcée par les Allemands, à la fin 
de l'après-midi d'hier, a eu un caractère d'extrême violence. Elle 
était dirigée contre nos positions du Lingekopf, du Scfîratzmaennele, 
et du col qui sépare ces deux hauteurs. Les assaillants ont été com-
plètements repoussés et ont subi de lourdes pertes. 

Devant le front d'une seule de nos compagnies, plus de cent 
cadavres allemands sont restés dans les réseaux de fils de fer. 

Les Distractions de nos Poilus sur le Front 
L'amusante photographie que nous reproduisons vient du front et elle émane 

d'un groupe die Marseillais. Elle représente : « Une Noce sur le Front » 
et elle témoigne de la bonne humeur avec laquelle nos soldats emploient 
leur temps de repos hors de la tranchée. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 9 Août 
La France adresse un ultimatum à l'Autri-

che, des troupes autrichiennes coopérant en 
Alsace avec les troupes allemandes. A la 
suite de cet ultimatum, les ambassadeurs de 
France à Vienne et d'Autriche-Hongrie à Pa-
ris réclament leurs passeports. 

Dans la Meuse, les Allemands incendient 
Affreville et quelques autres villages. 

En Alsace, les Allemands se retirent sur 
Neuf-Brisach. 

Sur les crêtes des Vosges, nos troupes oc-
cupent les cols du Bonhomme et de Sainte-
Marie-aux-Mines. 

Le gouvernement de la République con-
fère la Médaille militaire au roi Albert de 
Belgique. Le Président signe un second dé-
cret sur le moratorium et la prorogation des 
échéances. 

L'artillerie monténégrine bombarde Cat-
ta.ro. Deux croiseurs autrichiens bombardent 
Antivari. 

Les Serbes infligent aux Autrichiens une 
sérieuse défaite sur les bords de la Drina. 

Les Pays-Bas, le Danemark et la Suède 
communiquent aux belligérants leur décla-
ration de neutralité. 

0»M 

Nos Prisonniers en Allemagne 

Un Soldat français 
sauve un Enfant 

Genève, 8 Août. 
Â Wurzbourg, un prisonnier français, oc-

cupé à des travaux agricoles, sauva la vie à 
un enfant de trois ans, en train de se noyer. 
C'est la seconde fois qu'un soldat français se 
signale par un tel acte da courage. 

Las Gaffas de la Diplomatie allemands 

m mm ummmm 
Amsterdam, 8 Abat 

On mande de Berlin que dans les milieux 
parlementaires on considère comme fort 
probable la démission prochaine de M. von 
Jagow,. le secrétaire d'Etat des Affaires 
étrangères d'Allemagne. 

Cette démission sera sans doute expliquée 
comme étant motivée par la maladie, mais 
elle est, en réalité, due à de suprêmes gaffes. 

La première a été l'envoi aux Etats-Unis 
de la note autrichienne demandant que l'ex-
portation des munitions pour les alliés fût 
arrêtée, note qui a- été envoyée sans que 
M. von Jagow ait été consulté. 

La seconde a trait aux révélations du li-

vre Gris belge, indiquant que les tentatives 
allemandes pour le partage du Congo belge 
avaient été faites à l'instigation de M. von 
Jagow. 

Son successeur probable est le sous-se-
crétaire d'Etat, M. Zimmermann, qui a ré-
cemment reçu le titre d'Excellence^ 

■ ■ " 

PROPOS DE GUERRE 

Quand les soldats allemands furent entrés 
dans Varsovie au son de leurs trompettes 
et des canons russes qui, entre parenthèse, 
troubla quelque peu cette belle cérémonie, 
Son Horreur Wilhelm II se précipita au té-
léphone et informa sa digne épouse de la 
grande nouvelle, en lui ordonnant de faire 
le nécessaire. 

Le « nécessaire J fut fait. Les écoles furent 
fermées, on pavoisa les maisons et des pa-
quets de journaux furent jetés en tas au cota 
des rues. En même temps, à la Wilhelm-
strasse, on s'occupait d'avertir les neutres. 

La. nation la plus favorisée fut l'Espagne 
où l'ambassadeur du roi de Prusse reçut 
d'abondants détails afin que l'Allemagne pût 
tirer le plus grand parti de sa kolossale vic-
toire dans un pays dont l'opinion a-besoin 
d'être chauffée à blanc. 

Donc, deux heures après la prise de la ca-
pitale polonaise, des camelots galopaient se-
mant dans Madrid des feuilles spéciales où il 
était dit que la prise de Varsovie était le 
commencement de la débâcle russe, que les 
armées allemandes allaient bientôt se retour-
ner contre la France, etc. 

L'occasion était belle et les officines boches 
de Madrid n'y allaient pas, comme on dit, 
« avec le dos de la cuiller Seulement les 
Espagnols qui, somme toute, ne sont pas des 
bêtes, et qui ne croient que ce qu'ils veulent 
bien croire, les Espagnols n'ont pas marché. 
Le soir même, un grand Journal du soir, la 
Correspondencia de Espana 'écrivait : 

Ne nous laissons pas induire en erreur. L'éva-
cuation de Varsovie et les conséquences qu'elle 
entraînera sont loin de prouver que la Russie soit 
vaincue. Le Iront moscovite recule, mais il n'a 
pas été brisé. Tous les corps conservent leur liai-
son. Après tout, si l'on considère que les nations 
belligérantes ont déjà dépensé 80 milliards de 
francs, qu'elles ont perdu i millions et demi 
d'hommes, qu'elles ont encore, tant sur le Iront 
que dans leurs réserves stratégiques ou dans les 
dépôts 85 millions de soldats, on est bien obligé 
de dire que l'événement du jour est moins grave 
qu'on ne rayait pensé et qu'il convient do le ra-
mener a ses véritables proportions. 

J'ignore quelle tête le représentant du kai-
ser aura faite, en lisant cela, mais j'ai comme 
une idée qu'il n'aura pas été très content. 
C'est qu'il s'est fait un revirement parmi les 
Espagnols, lesquels commencent à^être bien 
revenus de tous ces coups de bluffV Le tam-
tam allemand n'attire plus les badauds, en-
core que le dompteur continue de tendre le 
mollet et de faire claquer son fouet en rou-
lant les yeux. 

AMQEK NKGiS 

■ Annonces Anglaises, ia ligne : l ffr - Réclamés : faits divers s 3 «, 
Après Chronique Locale, la ligne : S fr - Chronique Locale : *0 fr. 

t,as Insertions sont escclusîvomeiïi reçue* 
A MttPseiUo s Chez M G AUard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A ï»t»ri» t A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionalf 

Après la Retraite russe 
Quel sera la plan allemand ? -— C'est sir notre front 

pa se jouera la partie décisive. 
Paris, 8 Août. 

Le Syndicat des halles, d'accord avec l'U-
nion des restaurateurs, a demandé au minis-
tre de l'Agriculture que le produit des des-
tructions de gibier autorisées soit envoyé 
partie aux soldats du front, partie aux hôpi-
taux, et que le reste paisse être vendu aux 
halles, où cette mesure contribuerait à faire 
baisser le prix de la viande de boucherie et 
de basse-cour. 

Renseignements pris au ministère de l'A-
griculture, la question ne sera pas tranchée. 
On pourra colporter toute la saison le gibier 
dit animaux nuisibles, c'est-à-dire le san-
glier et le lapin ; la vente du chevreuil, des 
faisans, lièvres et perdreaux demeurera ab-
solument interdite. 

LA SITUATION. 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Août. 
Beaucoup de mes confrères se posent la 

question que je soulevais hier : jusqu'où s'ar-
rêtera la retraite russe ? Quel peut bien être 
le plan des Allemands ? On va jusqu'à sup-
poser qu'ils visent Pétrograde, afin de briser 
la résistance russe en frappant notre alliée 
à la tête et l'amener ainsi à conclure une 
paix séparée. Il n'est pas impossible que le 
kaiser, qui a la folie du « kolossal », envisage 
un tel coup. L'exemple malheureux de Na-
poléon n'est pas fait pour l'impressionner. 
Il se croit certainement plus fort que ce der-
nier. 

Pour arriver à la capitale russe, ses ar-
mées ont S50 kilomètres à parcourir. Elles en 
ont parcouru 250 avec une rapidité impres-
sionnante. Le reste pourrait bien ne pas les 
effrayer. 

Mais, il y a un mais, si vraiment le kaiser 
adoptait une pareille tactique, il s'exposerait 
à des surprises sur notre front. Cela, il ne 
l'ignore pas. C'est ce qui permet de penser 
qu'il continuera à avancer en Russie tant 
qu'il espérera saisir les armées du grand-duc 
Nicolas, mais qu'il se bornera à contenir 
celles-ci avec des troupes réduites, appuyées 
par un puissant matériel, dès qu'il sentira 
que son objectif est manqué. 

le demeure persuadé que c'est contre nous, 
sur le front occidental, qu'il recherchera la 
solution. 

Il faut nous attendre a la réédition du coup 
que Hindenburg et Mackensen viennent de 
réussir en Pologne, grâce a leur puissante 
artillerie. 

Croire que l'Allemagne se résignera à 
l'usure, qui lentement, mais sûrement, déter-
minerait sa chute, est une erreur tellement 
grossière qu'on se demande comment des es-
prits sérieux peuvent s'y arrêter. Elle va ten-
ter d'organiser la Pologne et la Lithuanie, de 
faire une pression sur les neutres, de provo-
quer toutes les interventions pacifistes possi-
bles en vue de briser le ressort et la con-
fiance des alliés, et comme ces moyens ne 
lui réussiront pas, et qu'elle a intérêt à en 
finir le plus tôt possible, parce que le temps 
travaille pour nous, elle risquera une offen-
sive désespérée, sur un point quelconque de 
notre front, dans l'espoir de nous écraser. 

Elle est parvenue au point culminant de sa 
puissance, et les événements montrent corn-
bien est redoutable celle-ci, puisque, tandis 
qu'elle refoule les Russes, elle garde encore 
l'initiative sur le front occidental. Ce sont là 
des faits qu'Û serait puéril et dangereux de 
nier ou de méconnaître. Ils doivent nous ins-
pirer, non pas une crainte vaine, aussi dé-
placée que l'optimisme aveugle, mais la ré-
solution virile de parer au danger. 

L'heure est venue pour la diplomatie de la 
Quadruple-Entente d'agir rapidement après 
s'être accordée, et la première des nécessités 
stratégiques est d'en finir avec la Turquie. Je 
reviens encore sur ce point, sans insister 
d'ailleurs sur les fautes commises. Moins que 
jamais le passé ne doit nous arrêter un seul 
instant. C'est assez pour nous de préparer 
l'avenir. Nous pouvons, et nous devons le 
considérer en toute confiance, mais sans 
nous dissimuler sa gravité. 

Jusqu'ici, on a beaucoup discuté, critiqué, 
palabré, contrôlé. 

Il faut agir, au gouvernement surtout. 
MARITJS RICHARD. 

n tseigique 
La disgrâce de von Eissing 

Paris, 8 Août. 
Quel est, dit le « Figaro », le sombre drame 

qui provoqua la chute de von Bissing gou-
verneur général allemand de Belgique ? On ne 
le saura peut-être jamais ; c'est le secret de 
l'empereur. Cependant, on a peut-être trouvé 
à Berlin que von Bissing faisait une consom-
mation excessive de généraux et chefs d'éta-
pes. Rien qu'à Bruxelles, il y a eu, sous son 
règne, en moins d'un an, quatre généraux 
gouverneurs : von Bayer, von Lutwitz, von 
Kraewel.et von Mueller. 

Le dernier disgracié, von Kraewel était en 
conflit permanent avec lui. Un éclat se pro-
duisit presque publiquement, il y a trois se-
maines ; on entendit von Bissing hurler : Ce 
que je fais est bien fait ; je vous ferai obser-
ver que je suis ancien aide de camp de l'em-
pereur ». Von Kraewel partit en claquant les 
portes, rédigea une dépêche pour Berlin, reçut 
la réponse à 1 heure de l'après-midi et s'en 
alla à 3 heures, après présentation de ses 
hommages aux échevins de Bruxelles et leur 
avoir laissé en souvenir quelques qualificatifs 
bien servis à l'égard de von Bissing le « sous-
élu de Dieu ». 

Le Pape et la Guerre 
Deux démentis du Vatican 

Paris, 8 Août. 
L'Echo de Paris reçoit de Rome : 

i Au Vatican on dément catégoriquement la 
nouvelle publiée par certains journaux, 
d'après laquelle le pape tiendrait prochaine-
ment un consistoire pour la nomination de 
nouveaux cardinaux ; on assure, au con-
traire, de bonne source, que tant que durera 
la guerre, le pape s'abstiendra de procéder à 
de nouvelles oroDositions cardinalices. 

« Il est pareillement faux que le pape songa 
à prendre un.e nouvelle initiative en faveur! 
de la paix, car on sait parfaitement au Va-
tican que cette initiative n'aurait aucune 
chance d'aboutir ; le pape a lancé dernière» 
ment son appel aux puissances belligérantes, 
mais il est bien décidé à ne pas entrepren-
dre de nouvelles démarches tant que ces dé< 
marches ne se présenteront pas avec quel< 
ques probabilités de succès, et ce niornaui 
apparait encore très éloigné ». 

Les Exploits d'un Aviateur de 21 ans 
Nancy, 8 Août. 

L'aviateur qui abattit samedi dernier uiï 
des taubes venus bombarder Nancy, est l'ad< 
judant-chef Charles Nengesser, né à. Simandra 
en 1894..; c'est donc une recrue de la classe 14 ; 
malgré sa jeunesse, il compte déjà parmi les 
meilleurs aviateurs, son dernier exploit l'a 
prouvé, comme le prouvent ses galons d'ad* 
judant-chef. A son actif, il compte 53 bombari 
déments et son avion reçut, au cours de ceal 
opérations, de nombreux éclats . 

Une souscription avait été ouverte pour luS 
offrir un souvenir, mais le jeune héros pria 
ses amis do verser la somme recueillie ausi 
blessés des hôpitaux de Nancy. 

Communiqué officie! mm 
Pétrograde, 8 AoûL 

L'état-major du généralissime fait 1? 
communiqué officiel suivant : 

Entre la Dvina et le Niémen, les coxa* 
bats ont continué, le 6 août, sans chan« 
gement essentiel du front. 

Près de Kovno, l'ennemi a attaqué les 
positions de première* ligne de la forte* 
resse sur la rive gauche du Niémen. Nos 
batteries lourdes le bombardent énergi* 
queuaent. 

Près d'Ossowiecz, l'ennemi, à l'aubat 
du 6 août, a développé un îeu intense» 
et, lançant d'épais nuages de gaz as-
phyxiants, a commencé à donner l'as-
saut aux positions de îa forteresse. Il s 
enlevé des ouvrages près de Sosna ; 
mais par notre feu et nos contre-atta-
ques il a été délogé de partout. 

Sur la Narew, combat acharné. 
Sur les routes d'Ostrow, l'ennemi, 

après des séries de rencontres sanglan-
tes, a réussi, le 6, à progresser quelque! 
peu et à élargir le terrain qu'il avait oc-
cupé. Des attaques acharnées ont été 
faites par l'ennemi dans la région da 
Serotsk, le 5 au soir, nous les avons rs* 
poussées avec succès. 

Sur la Vistule, canonnade ; notre ar-
tillerie lourde a contre-battu avec succès 
dans la nuit du 5 au ô les travaux dea 
pontonniers sur la Vistule. 

Entre la Vistule et le Bug, les combafg 
les plus acharnés ont été livrés dans la 
direction de Kourovo à Kotsk et dans 13 
région sur la rive droite de la Wieprz, 
plus au nord de Lentzna. 

Les réformes sociales en Rnssié 
Pétrograde, 8 AoûL 

Le Rousskoie Slovo annonce que sur la de^ 
mande du Conseil des ministres, le Comitâ 
d'approvisionnement dont le président est la 
prince Chakowsky, doit, entoe autres amélio-
rations, rechercher les moyens de lutter contra 
la cherté des loyers dans les centres impor-
tants de l'Empire et particulièrement à.Pétro-
grade et à Moscou. Pour résoudre oe nouveau 
problème de façon satisfaisante, le Comitôi 
d'approvisionnement à l'intention de s'abou-
cher avec les organisations de locataires 
existantes et de faire appel aux administra-
tions municipales autonomes. On s'occupera! 
surtout de procurer des logements à bon mar-
ché aux ouvriers et aux classes les plua 
pauvres de la poulation qui, par ces temps 
difficiles, par suite de l'augmentation du 
prix de la vie, rencontrent beaucoup de diffi-
cultés à trouver où se loger et sont obligés 
de vivre dans des conditions antihygiénii 
ques. 

Les Allemands n'ent pas perdu 
l'espoir d'encercler les Russes 

Londres, 8 Août, 
De Pétrograde on télégraphie au DaUy Mail ; 
On a témoigné, paraît-il, beaucoup de su*» 

prise du retard mis par les Allemands à occu-. 
per Varsovie. Certains ont attribué ce fait à la 
lenteur forcée de leur avance et à l'affaiblis^ 
sèment des armées allemande et autrichienne^ 
Il fut dû, en réalité, à une politiue des Alle-
mands qui ne désiraient pas refouler les Rus< 
ses devant eux et auraient de beaucoup pré-
féré les voir demeurer où ils se trouvaient. 

Le plan des Allemands était admirablement 
conçu. Leur but était de forcer les Russes à! 
combattre, ou bien, s'ils n'y parvenaient pas4 de les encercler. 

Le mouvement actuel de l'ennemi de 1» 
Narew, entre Lomja et Ostrolenka, au norj 
du chemin de fer de Cholm-Lublin, au Sud,, 
était clairement destiné à couper la retraitai 
de l'armée russe de la Vistule. 

L'espoir de Hindenburg était de pouvoir re-
fouler notre armée de la Narew vers le Sud el 
nos troupes dil Sud massées entre Luibartovi 
et Vldava, du côté du Nord et de s'emparen 
de ces trois forces ensemble ,en soudant lesl 
forces allemandes et autrichiennes a l'Esîi 
d'elles. 

Ce plan, nous pouvons le supposer mainte-
nant, a échoué, mais la stratégie allemandet 
a en vue un autre et non moins important 
mouvement enveloppant. Celui-ci fut conçu 
d'avance, comme une autre corde dont on te-
rait usage au cas où la Russie échapperait 
aux premières et gigantesques tenailles où nos 
forces s'établiraient sur la ligne du Niémen 
et du Bug, ce qui fut annoncé officiellement 
la semaine dernière comme étant dans les in-
tentions du grand-duc Nicolas. 

Pour envelopper cette ligne, les tenailles; 
seraient mises en œuvre un peu plus à l'Est, 
en occupant Riga. Les Allemands se place* 
raient en bonne posture pour opérer au Sud 
le lonc de la Dvina et nour amiaraîtro dm 
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sorte sur l'arrière du nouveau front russe, en 
même temps l'autre branche des tenailles com-
mencerait à se refermer du Sud. 

11 n'est pas besoin de dire que des opéra-
tions aussi énormes couvrant un rayon aussi 
étendu ,et demandant un nombre de troupes 
si important, peuvent se heurter à toutes sor-
tes d'échecs et d'accidents, et même, si elles 
parvenaient à faire pression valable, il* fau-
drait du temps pour qu'elles y parvinssent, 
mais le danger n'est pas considéré à la légère 
par les meilleurs écrivains militaires. Beau-
coup de sa réussite dépend de la bataille à 
l'extrême-gauche allemande, au Nord, pour les 
opérations contre Kovno et vers la Dvina.L'en-
nemi se sert d'une force de 350.000 hommes, 
ce qui prouve qu'il est très ardent à les me-
ner S'il pouvait briser notre front entre 
Kovno et Dvinsk, avant que nous ayons pu 
nous sortir des combats sur la Nareff, la "Vis-
tule et le Bug, la situation deviendrait infini-
ment plus pénible. 

lajor français 
es mission en Russie 

Pétrograde, 8 Août. 
Le major français Langlois, du service de 

Santé, en mission spéciale en Russie, a été 
reçu par le tsar. 

La version allemande 
de la prise d'Ivangorod 

Paris, 8 Août. 
Selon une version de Berlin, sur la prise 

i'Ivangorod, l'armée du général Woyrsch a 
assailli les Russes en massant des troupes, 
du matériel de pontonniers et des vagons, en 
face de Novo-Alexandria, ce qui détermina 
les Russes à lancer leurs meilleures troupes 
et leurs réserves sur cette dernière ville. 

A la nuit, 20 trams de pontonniers cachés 
sous la paille, dont les troupes furent mises 
en mouvement sur la rivière, jetèrent, avec 
l'aide des ingénieurs, quatre ponts sur la 
Vistule aux points où elle était peu défendue. 
En quelques heures, les troupes allemandes 
eurent traversé le fleuve, surprirent les Rus-
ses sur l'autre rive, encerclèrent Ivangorod 
par le Nord et coupèrent toutes ses commu-
nications avec Varsovie. 

Le passage du Harew 
Copenhague, 8 Août. 

Le correspondant de guerre du Lokal Anzei-
ger télégraphie que les troupes russes oppo-
sent une résistance acharnée et que le passage 
de la Narew fut particulièrement difficile, les 
Russes ayant coulé, entre Novgorod et Ostro-
lenka, le pont' de bateaux deux heures après 
sa construction. Les troupes allemandes qui 
avaient déjà traversé le fleuve furent violem-
ment contre-attaquées par les Russes et se 
trouvèrent dans une position critique. C est 
seulement à la faveur de la nuit que le pont 
put être reconstruit. 

L'évacsation de Kovno 
Copenhague, 8 Août. 

On apprend que les Russes se préparent à 
évacuer Kovno, sur le Niémen. Le gouver-
neur a déjà transporté ses bureaux à Novo-
Alexandria, à quelques kilomètres au Nord-
Est. La succursale de la Banque impériale 
a été transportée à Vilna. 

Durant là semaine, l'exode de la population 
a continué. L'enlèvement des blessés dans les 
hôpitaux progresse rapidement. 

ÏÎÏÎ avion allèmand bombarde Vilna 
Pétrograde, 8 Août. 

Un aéroplane a laissé tomber quelques 
bombes sur Vilna. 

Une menace risse 
Pétrograde, 8 Août. 

Les critiques militaires estiment que la 
nouvelle tentative extrêmement fougueuse 
de l'ennemi pour s'emparer u'Ossevietz ten-
tative signalée dans le communique du gé-
néralissime d'hier, est due au désir qu a le 
haut commandement allemand de parache-
ver son plan d'enfoncement des airière-
gardes russes, afin de couper les communi-
cations et d'empêcher le regroupement des 
forces russes, qu'il soupçonne s'eilectuer en 
ce moment, 

Toutes les dernières opérations de 1 en-
nemi , ont rendu son front difiorme que 
cela constituerait une sérieuse menace pour 
lui au cas où les Russes passeraient a 1 of-
fensive. . , . 

Quatre-vingt mille Varso-viens sont actuel-
lement à Moscou. 

La lutte contre l'alcoolisme 
en Russie 

Pétrograde, 8 Août. 
Le gouvernement russe multiplie ses efforts 

pour que la lutte contre l'alcoolisme menée 
par lui depuis bientôt deux ans avec toute 
la rigueur possible, donne des résultats dé-
finitifs. ) . , 

Les alcooliques invétérés s'etant rabattus 
sur l'eau de Cologne, les vernis, et surtout 
l'alcool à brûler, depuis la suppression de la 
vodka, le ministère des Finances vient do 
prendre différentes mesures pour enrayer un 
mal qui serait plus effrayant que le premier. 

Selon les instructions données par M. Bark, 
à l'administration des Contributions indirec-
tes, les bouteilles d'alcool à brûler délivrées 
par les débits de l'Etat porteront de nouvelles 
étiquettes, sur lesquelles se détachera.en gros 
caractères, le mot POISON,., surmonté du 
crâne et des tibias explicatifs de ce texte. 
Pour frapper mieux encore l'imagination des 
populations rurales, il sera expliqué sur ces 
mêmes étiquettes que la composition du li-
quide est telle qu'il y a danger de mort à 
l'employer comme boisson, même fortement 
additionné d'eau. 

Le ministre des Finances ayant constaté, 
d'autre part, que l'on était arrivé, dans des 
officines clandestines, à rendre incolore l'al-
cool dénaturé, et Q, lui enlever une partie de 
sa valeur, pour le mélanger ensuite avec des 
boissons gazeuses, a décidé de faire dénatu-
rer l'alcool suivant différentes formules, qui 
seront employés alternativement. De cette fa-
çon, les tentatives de rendre buvable l'alcool 
à brûler seront plus malaisées. 

Les Russes continuent de défendre 
la rive droite de la fistule 

Paris, S Août. 
Le Temps publie la dépêche suivante de son cor-

respondant de Pétrograde : 
Les troupes russes quittant,, Varsovie en or-

dre parfait pour éviter le bombardement de 
la ville, se sont retirées sur la rive droite de 
la Vistule, se concentrant immédiatement 
après le passage du fleuve. Leur intention 
est donc d'empêcher, aussi longtemps que pos-
sible, l'armée du prince Lôopold de Bavière 
de jeter des ponts sur la Vistule. 

D'autre part, la forteresse de Novo-Geor-
gievsk continue à remplir son rôle, en atti-
rant à elle une partie de cette armée, ne lui 
permettant, ni de se diriger sur la gauche, 
;Vers les troupes allemandes de la Narew. ni 
du côté de celles du général von Woyrsch. 

Les Russes continuent donc de défendre 
ïa rive droite de la Vistule, et les neuf corps 
du général von Galvitz, constamment renfor-
cés entre la Narew et Ostrof, qui cherchent à 
s'emparer de la ligne de chemin do 1er Var-
sovie-Bielostok.rencontrent une résistance opi-
niâtre. . ^ 

Comme suite à l'évacuation d'Ivangorod, 
les Russes ont abandonné l'ancienne ligne de 
l'Ouest à l'Est entre Vistule et Bug, et occu-
pent actuellement les nouvelles positions du 
nord au sud de Brest-Litovsk à Vladimir Vo-
linsky, en passant par Viodava, face aux ar-
mées de Mackensen, Boeftrn et Ermoli et.Lint-
zingen. Ce front, à cheval sur les deux rives 
du Bug, et où les Russes sont tournés direc-
tement vers l'Ouest, forme l'aile gauche de la 
nouvelle base russe Niémen-Bug. vers laauelle 
se replient toutes les forces de nos alliés. 

Les Russes n'ont rien laissé 
Londres, 8 Août. 

Les Russes ont emporté de Varsovie tout le 
métal disponible, jusqu'aux fils télégraphiques 
et téléphoniques et les cloches des églises, les 
machines-outils dans les usines furent démon, 
tées et envoyées en Russie, celles qui ne pou-
vaient pas être emportées furent démolies et 
le métal enlevé. Le gouvernement a accordé 
un crédit de 125 millions Dour reconstituer, 

ailleurs, les usines de Varsovie, parmi lesquol 
les se trouvent de nombreux établissements 
métallurgiques '; toutes les archives commu-
nales et celles de l'Etat furent enlevées, ainsi 
que tous les chevaux et véhicules. On a en-
voyé à Moscou i'urno qui, dans l'église Sainte-
Croix, renfermait le cœur de l'immortel musi-
cien polonais Chopin. 

Une dépêche du kaiser 
Amsterdam, 8 Août. 

La Gazette de Cologne annoncé qu'en ré-
ponse aux félicitations que le roi de Wur-
temberg lui a adressées, le kaiser a envoyé 
la dépèche suivante : 

« Mes remerciements sincères pour vos fé-
licitations. Nous pouvons voir dans la chute 
de Varsovie la marche significative sur la 
voie par laquelle le Tout-Puissant, par sa 
grâce, nous a menés jusqu'ici. Se confiant à 
lui, nos troupes glorieuses continueront de 
combattre jusqu'à une paix honorable ». 

L'admirable manœuvre 
du grand-duc Nicolas 

Genève, 8 Août. 
Le colonel Feyler écrit dans te Journal de Ge-

nève- ! 
L'état-major poursuit intégralement le plan 

qu'il a annoncé, sans demi-mesure. Presque 
à la même heure les arrière-gardes d'Ivango-
rod et de Varsovie ont exécuté la même ma-
nœuvre. 

La défense en avant des places ayant 
épuisé ses effets, et l'heure de • la cessation 
du combat ayant sonné, elles ont accompli 
leur mouvement, l'un des plus difficiles de la 
guerre de campagne, et sont allées occuper 
leurs positions de repli. Elles l'ont fait sûre-
ment, méthodiquement, rompant les ponts 
entre elles et l'ennemi. 

C'est magnifique, et l'on aurait le droit de 
s'étonner si l'impression n'était pas profonde 
sur l'état-major allemand. 

La presse sera chargée de mener la ma-
nœuvre morale habituelle, elle entonnera les 
hymnes d'usage, les drapeaux flotteront aux 
fenêtres et l'agence Wolff dansera la danse 
du scalp. 

A l'état-major austro-allemand, où des mi-
litaires sont à la manœuvre, et non des plu-
mitifs, on chantera moins haut, et l'on ne 
dansera pas. 

Une armée vaincue, qui, après trois mois 
de-retraite du sommet des Carpathes à la 
Vistule, est capable d'exécuter la manœuvre 
à laquelle nous assistons, cette armée est un 
adversaire devant lequel l'admiration doit 
s'incliner, et dont tout reste à redouter. 

Le mot de je ne sais plus quel général, Bu-
geaud sauf erreur, est toujours vrai : les 
Russes, il faut les tuer deux fois, et plus 
que jamais on a l'impression que le chef do-
mine ses armées, et non seulement ses ar-
mées, mais la volonté même de l'ennemi. 

Hindenburg est un grand général, mais le 
grand-duc Nicolas en est un autre : tu m'as 
fait reculer, dit-il à son antagoniste, mais 
non comme tu voudrais. Je recule comme je 
veux, et tu m'as toujours devant toi. » 

Depuis un an, la guerre a offert de superbes 
spectactes à côté de ses ignominies. Elle n'en 
a pas offert de plus impressionnant que celui 
d'aujourd'hui, et jamais mieux on n'a senti 
combien formidable est la tâche qui reste aux 
Allemands à accomplir. 

Du fond de la vallée regardez les mon-
tagnes qui se dressent devant nous. Elles 
sont hautes à vos yeux, escarpées et puis-
santes. Vous ne les connaissez pas. Gravissez 
le versant qui leur fait face, vous vous éle-
vez et elles grandissent encore, et plus vous 
vous élevez, plus leurs sommets montent, et 
s'éloignent vers le ciel, plus vigoureux ils 
dessinent leurs contours, et plus ardue appa-
raît leur conquête. 

Varsovie est prise mais on ne remarque pas 
que la manœuvre d'enveloppement aboutisse 
et que la Russie doive perdre son armée. 
Alors ? Alors, le sommet s'éloigne, pendant 
que l'alpiniste allemand gravit la pente. La 
puissance russe^ est diminuée d'une petite 
fraction de territoire, la puissance allemande 
est accrue d'autant, ce qui veut dire relative-
ment davantage, puisque cette fraction est 
pour elle proportionnellement plus étendue, 
seulement il lui faudra se mettre en mesure 
de la conserver. 

Le soitiiiiandant de !' « Enrôen » 
est parvenu à s'évader 

Batavia, 8 Août. 
Le capitaine Lanterback, commandant en 

second du croiseur allemand Emden, est ar-
rivé à Batavia, venant do Singapour ; il est 
parvenu à s'échapper avec d'autres prison-
niers de guerre allemands. 

Le ravitaillement des sosis-sisanns 
Brest, S Août. 

L'équipage de la barque de pêche Saint-
Fiacre a recueilli, dans la baie de Penmarch, 
un fût d'huile noire d'une contenance de 150 
litres environ ; le fût et l'huile étaient en 
très bon état ; le fût était marqué : « O Ma-
zoat LX1II 1727 groas, 20.850 tare, 5.225 P. 
Havre ». Les riverains ont, d'autre part, re-
cueilli sur la grève de Penmarch, près de 
la plage Pors-Carn, deux autres fûts de même 
contenance, ayant la même marque. On sup-
pose que ces fûts furent jetés à la mer pour 
alimenter les sous-marins allemands. On si-
gnale que beaucoup . de ces fûts se sont 
échoués le long du littoral ; l'autorité mari-
time avisée prend ses dispositions pour les 
recueillir. 

Le Oomîté de secours 
aux agriculteurs 

des puissances alliées 
Londres, 8 Août. 

On sait que peu après l'invasion du Nord 
de la France par les troupes allemandes il 
s'était formé en Angleterre un Comité de'se-
cours aux agriculteurs des puissances alliées. 
Les membres du Comité adressent ùn chaleu-
reux appel aux agriculteurs et à, tous les ha-
bitants du Royaume-Uni ,en faveur de ceux 
de nos paysans que la guerre éprouva parti-
culièrement. 

Leur voix est déjà entendue ; le roi Geor-
ge V qui se fait honneur d'être lui-même fer-
mier-gentilhomme, s'est inscrit en tête de la 
liste de souscription, faisant don à nos agri-
culteurs de cinq magnifiques béliers. L'exem-
ple du souverain fut suivi par d'autres pro-
priétaires et fermiers ; déjà le Comitê'dispose 
de bon nombre d'autres animaux reproduc-
teurs, tels que taureaux, verrats, etc. 

Les députés autrichiens 
emprisonnés 
Rome, 8 Août. 

D'après une,statistique publiée par un jour-
nal de Trieste, il y a actuellement 128 députés 
autrichiens emprisonnés ou déportés, savoir : 
28 Tchèques, 16 Croates, 20 Italiens, 30 Rou-
mains, 8 Dalmates, 22 Serbes et 4 Israélites. 

Les ravages du choléra 
Zurich, 8 Août. 

Selon le Budapesti Hirlap, le 1er août, il y 
a eu en territoire hongrois, dans la semaine 
du 12 au 18 juillet, 386 cas de choléra asiati-
que, dont 178 mortels. L'épidémie se mani-
feste et sévit sur tout le territoire indistinc-
tement. 

La situation en Dalmatie 
Rome, 8 Août. 

Les habitants de Cattaro, qui ont pu quitter 
la ville et se réfugier au Monténégro, ont 
donné des nouvelles de cette partie de la Dal-
matie. Cattaro a été dévasté par les bombar-
dements effectués tour à tour du mont Lovcen 
par les Monténégrins et par les Français ; 
pourtant la cathédrale, un des nlus impor-

tants monuments historiques de l'Adriatique 
est encore intact. ' 

Les Autrichiens ont soumis les Italiens à des 
persécutions de toutes sortes, les accusant 
d'espionnage et de trahison, beaucoup de fa-
milles ont été aussi maltraitées et arrêtées 
on les a expédiées clans l'intérieur de l'Herzé 
govine dans des conditions déplorables. 

Les vivres manquent dans la ville ; le petit 
peuple se nourrit d'herbes et de racines • le 
typhus fait des ravages parmi la population. 

Le prix de ïa viande à Budapest 
Zurich, 8 Août. 

Le Budapesti Hirlap, du 31 juillet, annonce 
que la ville de Budapest a dû recourir à 
l'importation de la viande frigorifiée étran-
gère. Le prix de revient est do 2 couronnes et 
demie le kilo. Le prix de vente sera de 6 
couronnes pour le filet, et s'abaissera jus-
qu'à 3 couronnes 80 pour les qualités infé-
rieures. 

L'asseies aide de camp d'Abd-al-Hamld 
va fermer sm corps h réfugiés 

turcs et hellènes 
Athènes, 8 Août. 

On mande de Salonique à la Nca Imera 
que le colonel turc Sami bey, qui habite Sa-
lonique, et qui, ancien aide de camp d'Abd-
ul-Hamid, a été proscrit par les Jeunes-
Turcs, organise un corps de réfugiés turcs 
et hellènes en vue de combattre avec les al-
liés contre les Jeunes-Turcs. 

Le Congrès socialiste interbalkanique 
Bucarest, 8 Août. 

Le Congrès socialiste interbalkanique vient 
de clôturer ses travaux. Après avoir voté une 
motion flétrissant les agissements de ceux 
qui cherchent à entraîner les peuples balkani-
ques du côté des oppresseurs des nationalités 
et des représentants de la violence et de la 
barbarie, une seconde motion invitant les or-
ganisations socialistes balkaniques à faire une 
propagande active en faveur de la cause du 
droit et de la justice et exprimant les sympa-
thies et l'admiration du Congrès pour ceux 
qui luttent pour la causa des peuples, fut 
votée à l'unanimité. 

Les troupes allemandes 
qui ont traversé la Roumanie 

Budapest, S Août. 
Le journal Epoca se dit en mesure d'affir-

mer que le nombre toial des Allemands, offi-
ciers, sous-offleiers, mécaniciens et soldats, 
ayant traversé depuis octobre jusqu'au 10 
juillet, le territoire roumain pour se rendre 
à Constantinople, s'élève à H.850, ce qui re-
présente environ l'effectif d'une division. 

La main-mise allemande à Cansiautinopie 
Salonique, 8 Août. 

On mande de Dédéagatch que, selon des 
informations de bonne source reçues de 
Constantinople, la main-mise des Allemands 
à Cbnsianlinopla s'est étendue même sur les 
choses semblant devoir rester les plus intan-
gibles ; c'est ainsi que le cheik ul islam {ut 
mis, en interdit, il ne peut publier un felva, 
un arrêt basé sur le Livre saint, si ce fetva 
n'a pas été revêtu de l'estampille de von der 
Gollz pacha. Le sultan Mehmet V est logé à 
la même enseigne ; les fifmàns et les iradës 
impériaux doivent être soumis à la censure 
de von der Gollz ; ils ne sont pas publiés 
sans son visa. 

Envsr pac!ia contre les Allemands 
Athènes, 8 Août. 

Prononçant un discours à l'issue d'un ban-
quet, Enver pacha a déclaré que le but de la 
Turquie était de se débarrasser des Armé-
niens, ensuite des Grecs, puis des Juifs, y 
compris les Juifs allemands. 

Entendant ces paroles, plusieurs Allemands 
qui étaient au banquet se retirèrent ostensi-
blement. 

Les Monténégrins arrêtent dss agitateurs 
Rome, 8 Août. 

On télégraphie de Scutari que le gouver-
neur monténégrin, le général Veskovich, 
devant la menace de troubles en Albanie, a 
ordonné l'arrestation immédiate de nom-
breux chefs albanais soupçonnés de fomen-
ter l'insurrection qui vient d'éclater dans 
l'intérieur du pays où la population turbu-
lente et vivant de brigandages est agitée par 
des émissaires autrichiens. 

Le général Veskovich a, par conséquent 
fait arrêter les instigateurs de la révolte parmi 
lesquels, Cara Saïd pacha, commandant turc 
lors de la bataille du Kumanovo contre les 
Serbes ; Refie-Bey Teptant, .cousin, mais en-
nemi mortel d'Essad-pacha, le même que le 
prince de Wied avait tenté de faire assassi-
ner et qui dut se sauver sur un navire de 
guerre italien. 

Plusieurs membres de la fameuse Com-
mission albanaise instituée par le prince de 
Wied ont été également arrêtés, ainsi qu'une 
cinquantaine de jeunes-turcs à la solde de 
l'Autriche qui faisaient de la propagande aus-
tro-allemande et qui viennent d'être internés 
au Monténégro. 

Ce ps la Torquio offre 
en échat!06 de la neutralité 

Dédéagatch, 8 Août. 
Les membres les plus influents du Comité 

Union et Progrès viennent de tenir une réu-
nion intime à laquelle aucun Allemand n'a 
été invité. 

On a appris que les Jeunes-Turcs ont exa-
miné la question de l'accord turco-bulgare. 

La plupart des Jeunes-Turcs, y compris le 
grand-vizir et Talaat bey, qui ont toujours été 
opposés à l'idée de faire des cessions territo-
riales à la Bulgarie, ont profité des victoires 
austro-allemandes en Pologne pour appuyer 
leur intransigeance. Ils ont fait ressortir que 
la Turquie n'est pas entrée dans cette guerre 
pour défendre son territoire, qui n'était me-
nacé par personne, mais bien pour rentrer en 
possession, en cas de victoire, des territoires 
perdus durant la guerre balkaniaue. En con-
séquence, la Turquie risquant le tout pour le 
tout dans cette guerre de conquête, n'a pas le 
droit de penser même à faire des cessions ter-
ritoriales, surtout dans le genre de celle de-
mandée par la Bulgarie, qui assignerait défi-
nitivement la limite d'extension des posses-
sions turques en Europe. 

La majorité des Jeunes-Turcs aurait décidé 
que la cession territoriale à faire à la Bulga-
rie, qui était envisagée jusqu'à présent comme 
une triste nécessité, 'pourrait actuellement 
être évitée. 

La Turquie consentirait seulement à accor-
der à la Bulgarie, contre sa bienveillante neu-
tralité, la libre disposition de la ligne Andri-
nople-Dédéagatch, mais sans aucune souve-
raineté territoriale. 

' Le rôle des alliés 
, Rome. 8 Août. 

Un rédacteur de la Tribuna a interviewé 
un membre de la' légation de Serbie sur 
les paroles prononcées par H. Pachitch. rela-

tives à une plus étroite collaboration italo-
serbe annoncée par le prince Alexandre. La 
Serbie, déclara le personnage serbe, barrera 
la route aux Austro-Allemands vers la Tur-
quie, permettant aux alliés d'agir dans les 
Dardanelles en toute sécurité. 

On reproche à la Serbie de ne pas avoir 
marché sur Budapest, au lieu de rester l'arme 
au pied ; une action de ce genre était im-
possible et la petite armée serbe qui se fut 
fait écraser, eut fourni aux Autrichiens 
l'occasion qu'ils attendaient avec impatience. 

La reprise générale de l'offensée 
Rome, S Août. 

Le correspondant du Carrière d'Italia écrit 
de Cettigné que l'inaction militaire de la 
Serbie et du Monténégro ont été conseillées 
par la Russie. 

A Pétrograde, on pens? que ce serait une 
faute de sacrifier les héroïques. armées serbo-
monténégrines sans la certitude d'obtenir des 
succès réels contre l'ennemi commun. 

Mais l'inaction déterminée par l'épuise-
ment et les épidémies, va cesser. A Belgrade 
et à Cettigné, on n'attend qu'un ordre de 
Pétrograde pour reprendre l'offensive. Celle-
ci devra être concertée avec les opérations 
militaires italiennes. 

L'occupation de Goritz et Trieste sera peut-
être le point de départ d'une nouvelle action 
combinée entre l'Italie, la Serbie et le Monté-
négro, et vraisemblablement aussi la Russie, 
pour une reprise générale de l'offensive. 

*-i Communiqué officiel russe -t 

Pétrograde, 8 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Le 5 août, dans la région du littoral, fu-

sillade et canonnade. 
Dans la région d'Olly, nous -avons refoulé 

toutes les contre-attaques menées opiniâtre-
ment par les Turcs et soutenues par une in-
tense canonnade ; nous avons conservé les 
positions prises à l'ennemi ; celui-ci creuse 
activement des tranchées. 

Dans la région de Sarykhamych, nous 
soutenons avec succès une contre-attaque. 
Les engagements se développent dans la ré-
gion du col de Mercuemir. 

Dans la région d'Alachkerl, nos opéra-
tions se développent avec succès ; une po-
sition turque importante sur le haut du 
col a été prise à revers et emportée par une 
charge impétueuse à la baïonnette. 

Nous avons tué de nombreux ennemis et 
fait des prisonniers, des mitrailleuses et 
d'autres armes sont restées entre nos mains. 

La saisie h vapeur «flèches» 
par i'Ânoleterre 

Washington, 8 Août. 
Sir Cecil Spring Rice, ambassadeur de 

Grande-Bretagne, à expliqué au secrétaire 
d'Etat que la saisie du vaisseau américain, 
flèches, n'est pas un acte de représailles 
pour les violations des ràgles de la guerre 
maritime commises par l'Allemagne, et que 
l'Angleterre n'a pas l'intention d'appliquer 
la règle relative à de pareilles saisies aux 
Etats-Unis seuls, mais à tous les neutres. 

M. .Lansing a répondu que cette explica-
tion montrait la question sous un jour nou-
veau, qui serait reconnu dans la réponse 
américaine. 

La détention par S'âfaspa 
de û&m pétroliers américains 

Washington, 8 Août. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin a 

été invité à faire une enquête sur la déten-
tion à Swinemunde, par l'Allemagne, des 
deux vapeurs pétroliers américains Lama et 
Vico. 

L'Amérique proteste contre la torpillage 
du vapsur anglais «Indian-Prince» 

Washington, 8 Août. 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à 

Berlin, a reçu pour instruction de protester 
contre la décision du tribunal des prises al-
lemand, qui a approuvé le torpillage du va-
peur britannique Inâian-Prince. Ce vapeur, 
on se le rappelle, avait une cargaison de café 
appartenant à des Américains, et fut coulé 
par le croiseur allemand Prinz-Eitel-Frie-
àrich, dans la partie sud de l'Atlantique, l'hi-
ver dernier. 

Le département d'Etat estime que la des-
truction du vapeur et de la cargaison cons-
titue une violation flagrante du traité amé-
ricano-prussien de 1828, et des principes de 
la loi internationale. 

L'organisation de l'armée américaine 
Washington, 8 Août. 

M. Garrison, sous secrétaire d'Etat pour la 
guerre, se propose de demander les crédits 
nécessaires en vue de l'organisation d'une 
armée de soldats réguliers et de miliciens, 
composée d'au moins 40.000 hommes. Dans 
les cas de conflit, cette armée active serait 
renforcée par des troupes de réserves for-
mées de citoyens ayant reçu une instruc-
tion militaire. Au total, les crédits sont de-
mandés en vue de l'armement et de l'équi-
pement d'un million d'hommes. Le budget 
de la guerre prévoit, d'autre part, la fabri-
cation de grosses pièces d'artillerie pouvant 
tirer à longue distance et. qui seront char-
gées de la défense des côtes. 

Les Munitions américaines aux Allies 
.es rassises allemandes darts les usines 

New-York., 8 Août. 
La grève de la fabrique de munitions Re-

mington, à Lion (Etat de New-York), qui in-
téressait deux mille travailleurs, et qui a 
duré toute la semaine, vient de recevoir une 
solution. Les revendications des grévistes re-
latives aux heures de travail ont été partiel-
lement acceptés. 

• La désunion dans le parti libéral 
Genève, 8 Août. 

Selon le Vorwaerls, des signes de désunion 
se manifestent dans le parti national libéral 
allemand, qui fut toujours divisé en un 
groupe modéré inclinant vers les radicaux, 
et un groupe conservateur, qui se rappro-
chait toujours plus du parti des conserva-
teurs proprement dit. 

Le groupe modéré paraît, à cette heure, 
vouloir se détacher des partisans d'une paix 
de grande annexion, MM. Bassermann, Stre-
semann et Furrmann, représentants de la 
grande industrie rhénane et ennemis person-
nels du chancelier. 

Les socialistes et la paix 
Zurich, 8 Août. 

Le journal socialiste de Mannheim La 
Volksstime se plaint que des socialistes aient 
été conduits menottes aux mains devant le 
juge pour avoir distribué des feuilles impri-
mées contenant les décisions prises au Con-
grès des femmes à Berne. 

Le Vorwaerts du 6 août écrit à ce sujet : 
« Nos camarades de Carlsruhe, qui faisaient 
de la propagande pour la paix, ont été, non 
seulement conduits au poste menottes aux 
mains, mais on a perquisitionné chez eux 
pendant la nuit, et on les a mis au secret. Ce 
scandale ne restera pas sans suites. » 

Les socialistes contre la vie chère 
Zurich, 8 Août. 

La fraction socialiste de la Chambre de 
Wurtemberg n'a pas approuvé le budget, 
non seulement parce que c'est contraire aux 
principes fondamentaux du socialisme, mais 

parce que la guerre actuelle a un caractère 
impérialiste. 

L'agitation des socialistes bavarois contre 
le renchérissement de la vie augmente de 
plus en plus. 

La protestation du président du parti con-
tre la hausse du prix des vivres a été cou-
verte, dans la seule ville de Munich, do 
79.703 signatures. 

Genève, 8 Août. 
Les membres du parti sozial-démokrate du 

Landtag de Bade se sont rendus auprès du 
ministre de l'Intérieur afin de protester con-
tre les accapareurs de denrées et réclamer 
l'intervention de l'Etat. 

Interdiction a été faite aux villes d'Allema-
gne de prohiber l'exportation du bétail mu-
nicipal. 

A Essen, d'après La Zeit, le prix du fer 
blanc et du zinc a augmenté de 40 %. 

En Saxe,un prix minimum a été fixé pour la 
farine, la viande et le beurre. 

Lippe! de la 01» de 19 ans 
Turin, 8 Août. 

Les opérations pour le recrutement de 
la classe 1896 ont commencé ; un décret 
du lieutenant-général du royaume or-
donne qu'elles soient terminées dans le 
courant de l'année. La classe 1896 en 
Italie correspond à notre classe 1916. 

Le dirigeable italien perdu à Pela 
Londres, a Août. 

On télégraphie de Rome à i'Evening News : 
Le dirigeable italien tombé à Pola était du 

petit type ; il avait à son actif plus de vingt 
raids au-dessus des ports autrichiens, au 
cours de chacun desquels il avait jeté des 
bombes causant des dommages évidents. 

L'avance italienne 
Londres, 8 Août. . 

Suivant le correspdndant des Daily News 
and Leader, après des efforts vains pour re-
jeter les Italiens du Monte-Sei-Busi, et pour 
mettre en échec leur avancée vers l'impor-
tante position de Doberdo, qui domine les 
routes conduisant à Goritz, les Autrichiens ont 
attaqué le centre et 1,'aile gauche italiens, 
dans la direction du bois Capuccio. 

Cependant, l'attaque ne réussit pas, et les 
forces qui y ont été employées ont été repous-
sées. 

Depuis, les Italiens ont rejeté les Autri-
chiens hors d'une tranchée d'une longueur 
énorme, nommée la Grosse tranchée, et ont 
occupé la partie orientale du bois qui forti-
fie et domine les positions sur le San-Mar-
tino-del-Carso , si bien, que, comme résultat, 
l'attaque autrichienne a ouvert aux Italiens la 
route sur San-Martino, d'où l'on domine le 
camp retranché de San-Martino. 

■ Les troupes alpines ont réussi à occuper 
de nouvelles positions près du sommet du col 
dl Lana, dont les versants avaient été repris 
par eux le 17 et le 27 juillet. Les Italiens 
tiennent, à l'heure actuelle, une grande par-
tie des versants dans la direction de. Franza, 
Agai et de Salesi. \ 

Les Italiens ont bombardé 
la gare de Rovereto 

Berne, 8 Août. 
Selon le Tyrolerstimmen d'Innsbruck, les 

Italiens ont bombardé, avec de l'artillerie 
lourde, la gare de Rovereto. 

Les dégâts matériels sont importants. Un 
obus a démoli le Palais de Justice, situé 
près de la gare. 

La « Journée romaine » 
pour la Belgique 

Rome, 8 Août. 
Aujourd'hui, a eu lieu la Journée romaine 

pour la Belgique. Dès les premières heures 
de la matinée, aux portes des églises, dans 
les rues et sur les places, des jeunes gens et 
des jeunes filles offraient aux passants des 
insignes aux couleurs belges et des cartes 
postales avec la traduction italienne de la 
Brabançonne. 

Sur la Via Nazionale et sur le Corso, Mlle 
Vandervelde, fille du ministre de Belgique, 
entourée de ses amies, distribuait des fleurs 
et des cartes postales. 

La vente, qui se poursuit jusque dans les 
quartiers les plus éloignés avec les meilleurs 
résultats, continuera jusqu'au soir. 

la comtesse Lucchesi, des docteurs Grego et 
Palàzzoli, et du capitaine Zolefl. Les voitu-
res qui doivent partir demain soir pour lot 
front ont été bénies par le missionnaire-
abbé Ricoa Tancredi. 

Les monnaies française 
et anglaise au Cameroun 

Paris, 8 Août. 
Le ministère des Colonies annonce qu'après 

entente avec le gouvernement britannique, 
le franc aura désormais cours légal au même 
titre que le shilling dans les régions du Ca-
meroun occupées par les troupes alliées, ces 
deux monnaies ayant pouvoir libératoire, 
ainsi que le mark, et dans des conditions iden-
tiques. 

tes Pays neutres 
La violation de la Suisse 

par un aviateur allemand 
Genève, 8 Août. 

Le Conseil fédéral vient de terminer son 
enquête sur la violation de la neutralité suisse 
par un aviateur allemand. L'enquête démon-
tre que les faits annoncés par les journaux 
sont exacts. Le Conseil fédéral a transmis sa 
protestation à la légation d'Allemagne à 
Berne. 

Un emprunt norvégien 
Genève, 8 Août. 

On mande de Christiania que le Conseil 
d'Etat a voté un projet de loi édictant un 
nouvel emprunt de 27 millions de couronnes. 

Le pain pour les prisonniers 
Paris, 8 Août. 

Des boulangers, — dont un certain nombre 
n'ont obtenu des sursis d'appel que pour pro-
céder à la fabrication des pains réglementai-
res, définis par les décisions préfectorales, 
persistent à fabriquer des pains interdits, 
notamment un pain dit des prisonniers de 
guerre. L'enquêté a établi que ces derniers 
n'ont pas les qualités de conservation an-
noncées par les marchands, d'où pertes d'ar-
gent pour les expéditeurs et gaspillage des 
farines. En outre, ils sont vendus à des prix 
élevés et non en rapport avec la valeur mar-
chande du produit. Le service de la répres-
sion des fraudes continue ses enquêtes dont 
les résultats amèneront la fin de ces abus. 

Les voitures d'ambulance 
de la colonie italienne de Paris 

Paris, 8 Août. 
Sur l'initiative et avec le concours de M. 

Tittoni, ambassadeur d'Italie à Paris, de la 
princesse Ruspoli, et de la comtesse Lucchesi, 
la colonie italienne de Paris a fait don aux 
armées italiennes d'une voiture de radio-
graphie et de quatre voitures d'ambulance 
pour le pansement et le transport des blessés. 

La réception a eu lieu cet après-midi, dans 
la cour de l'ambassade, en présence de l'am-
bassadeur, de l'ambassadrice, de Mlles Tit-
toni, du comte et de la comtesse Ruspoli, de 

GUERRE 
L'affaire de corruption allemande 

eî les étudiants roumains 
Bucarest, 6 Août. 

(retardée dans la transmissionj f 
Le Sénat de l'Université de Bucarest s'est » 

réuni sous la présidence du professeur-doc* 
teur Thomas Jonnesco, pour prendre une dé-
cision concernant l'affaire de corruption al« -
lemande exercée sur certains étudiants. 

Assistaient à la séance plusieurs profe* 
seurs et recteurs de l'Université. 

On porta à la connaissance du Sénat les ré-
sultats de l'enquête sur cette affaire de cow 
ruption. 

Après une discussion qui a suivi Get ex-
posé, le Sénat a prononcé les sanctions sui-
vantes : 

Quatre étudiants sont exclus pour toujours 
des deux Universités roumaines de Bucarest! 
et de Jassy. Six autres sont privés du droit 
de pouvoir se présenter à aucun examen pen-
dant deux sessions jusqu'en 1917. Six autres 
pour une session. Il a été prononcé quelques 
exclusions pendant un an. 

Le fils du maréchal French 
vient d'être fiancé 

Londres, 8 Août. 
On annonce que les fiançailles de M. Jolis 

Richard Lowndes, fils aîné du maréchal Sir 
John French, avec Miss Olivia Mary, fille 
cadette de feu le major général John, et dia 
Mme John et nièce de la comtesse de Charla-
mont. 

Paris, 8 Août. 
M. de Fouquières, du Petit Parisien, a in* 

terviewé M. Paul Sabatier, chimiste, lauréat A 
du prix Nobel. , | 

I^e benzol, m'a dit M. P. Sabatier, est la base da 
toute l'industrie chimique des produits de couine. 
Il sert pour les matières colorantes, il entre dans 
la préparation des produits pharmaceutiques, dansi 
celle des parfums. On l'emploie enfin dans les ma-
tières explosives. Or, M. P. Sabatier a trouvé la 
moyen d'obtenir du benzol par des goudrons déjà! 
dépouillés de tout le benzol qu'ils contiennent na-
turellement. La benzine est utilisée dans le phénol,, 
et le phénol est un de3 composés de la mélinite.. 
Ce n'est pas tout. M. Sabatier a appelé le toluëna 
un carbure d'hydrogène que l'on trouve dans l'ato-
lite, et l'atolite est un explosif puissant, qrie l'on 
emploie dans une proportion considérable. 

L'Echo de Paris. — Le désir du Rhin. — Ds* 
M. Barrés : 

Les instructions envoyées par le Comité de Sa« 
lut public à son agent Grouvelle, en date du 151 
Janvier 1795, disaient : les frontières de la Républi-
que doivent être portées au Rhin. Ce fleuve, l'an-
cienne limite des Gaules, peut seul garantir la' 
paix entre la France et l'Allemagne. Cette néces^ 
eité politique et militaire Justifie un sentiment pro- * 
fond, familier de toute éternité aux riverains du- k 
vieux fleuve gaulois. Par les lettres que je reçois, " 
Je m'assure avec quelle force subsiste, dans nos 
âmes, l'antique désir du Rhin, ce que les Alle-
mands nomment : Rheingelust. 

L'Homme Enchaîné.— L'occupation de Vaï< 
sovie. — De M. Clemenceau : 

L'occupation allemande de la capitale polonaise 
ne peut avoir, au regard des moyens stratégiques 
dont dispose le colosse russe, qu'une valeur de ma< 
nifœtation. Si Guillaume II a conçu l'espéranca 
de produire ainsi sur les alliés un effet de dépres-
sion morale capable de les incliner à la paix, je 
puis lui annoncer sans forfanterie qu'il lui vien-
dra de France et d'Angleterre, et bientôt aussi da 
Russie même, des nouvelles gui lui feront voir qu'il 
s'est grossièrement trompé. 

Le Petit Journal a interviewé M. Zujovic, 
ancien ministre des Affaires Etrangères dej 
Serbie ; 

Vous pouvez entendre dire cependant : les Serbe» 
sont inquiets, nerveux, ils boudent, ils se croisent 
les bras 1 Nous croiser les bras ? Nous avons, hé-
las ! à panser trop de blessés et à soigner trop do 
victimes de l'épidémie typhique. Bouder ? On 
nous a vus à l'ceurvre. On nous y verra encore. Ce : 
qui est exact, par contre, c'est l'exisience cleî^J 
nous d'un certain malaise, dû à certains points ~ 
d'interrogation qui se posent de la nécessité do 
rassurer ceux qui peuvent s'imagineT chez nous 
que la Serbie sera sacrifiée de tous les côtés, et 
qu'elle sera appelée dans la presqu'île balfciniqus 
à faire les frais de la guerre. 

Le Figaro. — Contre la propagande austrew 
allemande ; 

Très praeHainement paraîtra a Bucarest le pre-
mier numéro du journal : La Défense Nationale,-
qui, publié en langue roumaine, a pour but de 
lutter contre la propagande austro-aUemande en. 
Roumanie. La rédaction est formée de réfugiés de 
la Transylvanie et de la BuJsovine. 

New-York Herald. — Les alliés. 
Au cours de cette année, les alliés ont monts 

l'organisation que l'Allemagne avait mis 44 ans àl 
réaliser. Ils ont la puissance du ' nombre, l'or, la 
volonté et le droit. Peut-être leurs temps advien-
dront-ils plus tôt qu'on ne le croit I 

La Libre Parole.— Les permis de séjour.-* 
De M. J. Denais, député : 

Il est accordé des permis de séjour en granôt 
nombre, notamment à Paris. Dans un temps où la 
défense nationale exige de lourdes dépenses, na./ 
conviendrait-il pas que les titulaires de ces per-^l 
mis de séjour soient astreints au paiement d'una> ' 1 

taxe ? 
La taxe pourrait être légère pour les sujets des 

puissances alliées ou neutres, elle devrait être 
lourde pour les sujets des Etats belligérants 1 

La Guerre Sociale. — Après Varsovie. — DS 
M. Gustave Hervé : 

Au cas où ce serait la marche sur Pétrograde, 
qui aurait le don de sâdraiTe l'imagination napo-
léonienne du kaiser, il faut espérer que nous sau-
rons en profiter pour donner aux Russes le bon 
coup de main auquel Ils ont droit. Nous pouvons 
les aider de deux manières, d'abord en ne restant 
pas cois devant les lignes aliéna aaâes du front 
occidental, ensuite en précipitant l'opération con-
tre Constantinople, de façon à débloquer la Rus-
sie par mer et à lui envoyer tes munitions et le 
matériel dont elle a besoin. 

1 <@»' ——«s 

- Tokio, 8 Août., ■ 
La crise ministérielle n'a pas encore recài 

de solution, mais on croit que le coana 
Okuma restera au pouvoir avec un ministère 
reconstitué. 

exicruo 
Washington, 8 Août. 

La position des Etats-Unis, en ce qui con-
cerne le problème mexicain, est définie par 
une haute personnalité qui déclare qu'aucun 
chef de parti actuel quelconque ne pourrait 
être reconnu, ajoutant que ni le général Car-
ranza, ni aucun autre chef militaire n'est 
considéré comme le gouvernement du pays 
tout entier. 

La première tâche des Etats-Unis a été de: 
trouver pour président provisoire un homme 
ayant représenté la cause de la révolution 
primitive qui éclata contre le général Huerta* 

Washington, 8 AcC 
Une dépêche de Brownsville signale qu'une 

patrouille de cavalerie américaine est à la 
poursuite des bandits mexicains qui ont tué 
deux personnes dans le village de Sébastien 
(Texas). 

Washington, 8 Août. 
On annonce que le général Villa a fait exé-

cuter Sébastien Varzas, son trésorier, et qu'il 
a emprisonné, à Chihuahua, Sylvestre Terro- : 
zas, son secrétaire d'Etat, capturé au mo-
ment où il tentait de s'enfuir du pays en au« 
tomobile. 

TERRIBLE ACCIDENT 

Six ouvriers tués par la chute d'uo 
échafaudage 

Bordeaux, 8 AoûjiJ, 
Sept ouvriers travaillaient dans la matinéa 

Cau démontage d'un échafaudage au viaduo 
de Thouars, lorsque, soudain, un (Haillon de 
la ferme où était suspendu l'échafaudage,, 
se rompit, six ouvriers tombèrent dans" le 
vide d'une hauteur de 35 mètres et furent 
tués sur le coup. Le septième a été grièvei 
ment blessé. 
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L'opinion d'un grand-blessé. « Les indices du commen-
cement de la fin. 

Nous avons eu la bonne fortune de rencon-
Irer un grand blessé oui a fait partie du der-
nier convoi de mutilés mrisonniars échangés, 
arrivé samedi dernier dans notre ville. C'est 
le soldat Pinatel François, du 23* cbasseuirs 
alpins, fait prisonnier à Dieuze le 20 août, 
interné au camp de Gralenvvohr, et fils de 
M. Pinatel Marius, éclusier au bassin de par-
tage à La Valentine, quartier de La Pauline. 

Ce glorieux blessé avait reçu un éclat d'o-
buis à la jambe gauche le 19, était resté toute 
une longue journée sur le champ de bataille 
avant d'être relevé par les Boches, et après 
avoir été témoin de leurs nombreux actes de 
sauvagerie qui les ont1 à jamais déshonorés. 

Transporté à Grafenwohr, il est resté plus 
d'une semaine sans soins, alors que l'infec-
tion pouvait faire d'irréparables ravages. 
Sans l'intervention d'un médecin français, le 
major boche lui aurait radicalement coupé 
la jambe gauche. Heureusement, il a pu la 
conserver quoiqu'elle lui soit d'un usage plu-
tôt restreint. 

Mais il l'a conservée au prix de mille souf-
frances endurées pendant les quatre mois 
qu'il est resté allongé sans mouvement sur 
une infecte paillasse, remplie de copeaux, 
souffrances Dhysiques encore accrues par les 
souffrances 'morales d'une captivité que les 
geôliers boches s'ingénient à rendre encore 
plus terrible... 

C'est d'abord la question primordiale.de la 
nourriture que nous abordons. Le matin, les 
prisonniers reçoivent de l'eau colorée, pom-
peusement décorée du nom de café, qui n'est 
autre chose que de l'eau bouillante que l'on 
verse sur de l'orge grillé, et avec cela un petit 
morceau d'un fromage puant, immangeable, 
ores-semblant beaucoup plus à du savon. Trois 
fois par semaine, ils reçoivent pour le déjeu-
ner du hareng : les mardi, jeudi et diman-
che, et deux fois une morue bouillie si salée 
qu'elle emporte la bouche : le mercredi et le 
vendredi. Quant au dimanche, leur menu se 
■rehausse d'un riz bouilli à l'eau, agrémenté 
de doux pommas de terre. Les prisonniers 
reçoivent une seule fois par jour, le soir à 
5 heures, 200 grammes de pain KR, noir, in-
fect. Tel est le mode de nourriture de nos 
captifs en Bocheland. Comme nous en de-
mandons la raison, Pinatel nous répond que 
cela ne vient pas seulement du fait de leur 
état, mais bien de l'impossibilité dans la-
quelle se trouvent nos ennemis de pouvoir 
s'approvisionner. 

— « Avec un tel régime, nous dit notre in-
terlocuteur, que j'ai dû suivre depuis bientôt 
près d'Un an. .je serais probablement mort de 
faim si les paquets que m'envoyaient mes 
parents n'étaient venus m'apporter un super-
flu qui. dans ce cas, n'atteignait même pas 
le nécessaire. Pour ce qui est de la distribu-
tion'1 de ces paquets, il faut rendre cette jus-
tice aux Boches que tous nous parvenaient 
certes avec un peu de retard, et étaient ou-
verts en notre présence. » 

Pinatel nous dit alors l'énorme différence 
de traitement qu'infligent les Boches à leurs 
divers prisonniers. Le camp de Grafenwohr 
contient 22.000 captifs dont 10.000 Français et 
12.000 Russes. Nos pauvres alliés sont exces-
sivement maltraités ; à tout propos, ce ne 
sont que coups de gourdin qui pleuvent sur 
leur dos, tandis que les Français sont re-
gardés comme des adversaires à qui le sort 
des armes a été défavorable, mais qu'on res-
pecte. Ce respect, ce sont nos poilus qui, en 
ce moment, l'inspirent en désagrégeant peu à 
peu, mais sûrement, le bloc des armées teu-
tonnes. 

Nous demandons à notre interlocuteur s'il 
parvenait à savoir quelques-unes des nou-
velles exactes de la guerre. C'est par l'affir-
mative qu'il nous répondit, car la tournure 
des événements était révélée par l'aspect ex-
térieur de leurs geôlieTs. C'est ainsi que lors 
de la bataille de la Marne, un de leurs gar-
des (un des rares qui soient sincères) lui dit 
dans un langage qu'il s'efforçait de mettre à 
la portée de ses adversaires : « Deutschland 
kaput ! » H avait, vu juste, oe Boche-là. C'est 
ainsi qu'ils parvenaient à connaître le déve-
loppement des opérations militaires. 

— « Si nous avons de grands blessés, soyez 
bien persuadé, nous dit Pinatel, qu'en Alle-
magne ils en ont beaucoup plus que nous. 
J'ai pu juger là-bas l'effet terrifiant de nos 
75. La plupart de ces blessés le sont dans la 
partie supérieure dii corps, soit à la tête, soit 
aux bras. On les voit, défiler en longues théo-
ries, les uns défigurés, les autres amputés et 
en nombre imposant. » 

Nous tournons alors la conversation pour 
avoir quelques idées sur l'état d'esprit des 
Boches. La déclaration qui va suivre, faite 
en toute sincérité, montre les premiers indi-
ces du commencement de la fin. 

— i II v a un mois et demi, les Allemands 
avaient émis un emprunt de guerre auquel 
ils ont été obligés die recourir pour échapper 
momentanément à la crise financière épou-
vantable qu'ils subissent. Ils avaient mis, 
nrescrue leur dernier espoir,, dans le succès 
lie cette rafle. Mais l'échec complet de leur 
emprunt die guerre leur a porté ■ un grand 
coup. Leurs financiers, se rendant compte de 
la véritable situation dans laquelle se trouve 
leur pays, n'ont pas voulu souscrire, jugeant 
avec raison que cet emprunt aurait le même 
effet qu'un emplâtre sur une jambe de bois. 
Nos gardiens n'ont pu nous cacher leur fâ-
cheuse situation au point de vue pécuniaire, 
et neus ne pouvons pas ne pas les croire, car 
la sincérité a des accents auxquels il est im-
possible de se tromper. 

Leur mauvaise situation financière se dou-

ble d'une crise éoonomique dont nous avons 
été les premiers à subir' les conséquences. 
Mais nous n'étions pas les seuls à être ainsi 
rationnés : nos geôliers, la population même 
est dans le même cas que nous. Ils mangent 
tous une soupe infâme faite avec de la re-
passe que l'on nous 'sert quelquefois, en 
quelque sorte la même nourriture que nous 
donnons ici en France aux cochons. Mais 
depuis onze mois que cela dure, la popula-
tion commence à se soulever. Sur les murs 
des villes de petites affiches rouges sont ap-
posées demandant : « Du pain ou la Révolu-
tion ! » Malgré l'attachement fanatique que 
les Boches ont pour leur kaiser qu'ils consi-
dèrent comme un Dieu, les symptômes d'une 
lassitude, d'un découragement sont de plus 
en plus visibles chez eux. Le moment de la 
débâcle est proche. C'est pour le retarder le 
plus possible qu'ils ont tenté leur grande of-
fensive contre les Russes et le sort de ar-
mes semble être de plus en plus favorable 
à nos alliés. Mais les opérations contre les 
Russes ne les intéressent qu'à demi. C'est 
contre nous qu'ils voudraient voir se dé-
clancher le grand mouvement. Ils l'ont déjà 
tenté plusieurs fois à Ypres, en Argonne. 
Chaque fois nous suivions anxieusement les 
résultats obtenus et chaque fois nos gardiens 
étaient encore plus abattus par les échecs 
répétés que subissaient leurs frères d'armes. 
Mais petit à petit on sent monter une sourde 
colère contre ceux qui ont fait masacrer les 
« fidèles sujets de leur divin kaiser. » Le mo-
ment est proche où les soldats refuseront car-
rément de marcher, chose à laquelle ils sont 
contraints par les revolvers de leurs offi-
ciers, braqués sur eux. Les belles promesses 
n'ont qu'un temps. Les yeux des soldats et 
du peuple commencent à s'ouvrir. L'orage est 
proche et sa menace se fait de jour en joui-
plus pressante. Chaque jour nouveau qui 
luit corresipond à une victoire pour nous et 
est un© défaite pour nos ennemis. La fin est 
peut-être plus proche qu'on ne le pense. Les 
E'oches admettent comme impossible une nou-
velle campagne d'hiver qu'ils n© pourraient 
faire. De notre c&té notre avancé lente mais 
sûre finira par trouver le défaut de leur cui-
rasse et alors la débâcle ne saurait plus tar-
der longtemps. 

« Tenez un fait qui est loin d'avoir une 
maigre importance et dont j'ai été le témoin 
est le suivant : De tout temps qui disait 
Boche, disait aussi bière. Effectivement nos 
gardiens touchaient journellement un litre 
de bière. Et bien, depuis un mois, elle leur 
a été complètement supprimée, ils ne bol-
vent plus que de l'eau. C'est un indice de 
plus à ajouter aux précédents et qui signa-
lent le commencement de la fin ! » 

Cette déclaration nous est faite sincère-
ment et l'on sent à chaque instant les efforts 
faits par le narrateur pour rester en dessous 
de la vérité afin qu'on ne taxe pas son ré-
cit d'invention excessive. 

En terminant Pinatel nous dit le rêve dans 
lequel il semble vivre actuellement après 
onze mois de captivité, après avoir passé un 
hiver, long, excessivement rigoureux, cou-
ché sur des copeaux avec une seule et mince 
couverture, après les souffrances terribles 
qu'il a endurées tant physiques que morales 
et enfin ce retour et la joie indescriptible de 
se retrouver au milieu de ses chers parents. 
Mais il insiste surtout sur la réception en-
thousiaste que leur a fait la Suisse. L'échange 
s'est fait à Constance où il a pu causer avec 
les mutilés allemands retournant chez eux. 
Comme il demandait à l'un d'eux s'il avait 
à se plaindre de sa captivité en France, ce-
lui-ci lui répondit qu'il n'avait à se plaindre 
que de ce que « le pain était trop blanc. » 
Pinatel nous fait part du chaleureux ac-
cueil qu'a réservé aux Français la popula-
tion suisse aussi bien allemande que française 
Dans toutes les gares où ils ont passé ce n'é-
taient que gâteries, dons, fleurs à profu-
sion si bien que dans leurs wagons ils mar-
chaient sur un véritable tapis de fleurs. De 
charmantes Suisses leur distribuaient des 
cartes postales avec leur adresse et portant 
toutes de vibrantes citations, comme par 
exemple les suivantes prises au hasard : 

<t Petit soldat la France met en toi sa su-
prême espérance. Vive la France ! » 

<t Nous vous admirons et vous souhaitons la 
bienvenue. » 

« Vive la France ! Honneur et gloire à sa 
valeureuse armée ! » 

Mais ce qui les a le plus touchés çà été 
la surprise qu'on leur a réservée à leur en-
trée en France. C'était six heures du matin, 
ils approchaient de Bellegarde, première gare 
française. Personne ne dormait car tous vou-
laient saluer leur terre natale qu'ils n'avaient 
plus revue depuis longtemps. Mais qu'est-ce ? 
Dès que le train est annoncé une musique 
entame le Salut au Drapeau et la Marseillaise 
que tous nos glorieux mutilés reprennent en 
choeur. 

— « Il faut avoir vécu la vie çue nous 
avons menée en captivité, pour comprendre 
et sentir la profonde émotion qui nous étrei-
gnait jusqu'aux larmes en entendant les clai-
res notes de notre hymne national qui nous 
transportait de joie et d'allégresse. Oh ! oe 
salut à la terre natale, jamais je ne l'ou-
blierai. Finies toutes nos souffrances, la' 
Marseillaise fut le baume divin qui guérit à 
tout jamais et fait de vous un autre homme. » 

Et nous avons quitté ce glorieux blessé le 
laissant tout entier à la joie de se retrouver 
auprès de ses chers pariants qu.i vivent de-
puis une semaine une existence de rêve. 

Morts ai champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 4 nous avons à citer aujourd'hui les noms 
, De M. Pallavicini, sous-lieutenant au 34° 

colonial, cité à l'ordre du jour, tué à l'en-
nemi le 4 juillet. 

De M. Alphonse-Gustave Platon, soldat au 
Kt° d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 mai, à 
l'âge de 38 ans. 

De M. Laurent Rinaldi, caporal au 34a co-
lonial, tué à l'ennemi le 5 juillet, à l'âge de 
30 ans. 

De M. Henri Aucour, soldat au 11° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 10 mai, à l'âge de 20 

. ans. 
De M. Antoine Lèpre, de Port-de-Bouc, sol-

dat au 295a d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 juin, à l'âge de 38 ans. 

De M. Félix Dupin, de Marignane, soldat 
au 1er zouaves, tué à l'ennemi le 16 juin. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

i '\jm Note de la « Croix-itoiige » 
de ©eiièTe 

Nous recevons du Comité international de la 
Croix-Rouge, à Genève, la lettre suivante : 

Dans votre numéro du 27 Juillet, vous avez si-
gnalé une communication fautive émanant de la 
Croix-Rougo de Genève et donnant comme décédé 
le soldat Paul Bauwe, qui en réalité se trouve 
prisonnier en Bavière. 

Notre communication était fondée sur une liste 
'dressée d'après des médaillés recueillies sur les 
enamps de bataille et que la Croix-Rouge de 
Berlin nous avait transmise par erreur comme 
liste de soldats décèdes. 

Beaucoup de ces prétendus morts se sont retrou-
vés en vie dans les camps do Grafenwolir et d'Am-
berjr et la Croix-Rouge allemande a reconnu sa 
méprise par une lettre officielle en date du 1er juil-
let dernier. 

Les communications de la Croix-Rouge de Ge-
nève d'après cette liste sont peu nombreuses et 
ont, été taites sous toutes réserves. 

p Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 2 juillet au 29 juillet, aura 
lieu le mardi, 10 août, de 9 heures à 4 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformément 
aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, n. 6, 
paiera : Les bénéficiaires du 4* canton du numéro 
B.601 et au-dessus. 

La perception de la rue Clapier, n. 4, paiera : 
tous les retardataires, 

La perception de la rua de la Darse, n. 23, 
paiera : du numéro 5.601 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, n. 68, 
paiera : du numéro 2.251 à 2.600, des 3- et 4" can-
tons. , 

La perception de la rue Sainte-Claire, n. 8, 
paiera : du numéro 4.501 à 5.000 du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclln, n. 8, paiera : 
tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n. 17, paiera ! 
du numéro 3 251 à 3.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Triurner, 
n. 12, paiera : les bénéficiaires du 11' canton, diu 
numéro 3.800 et au-dessus. 

La perception de la riie Paradis, n. 118, paiera : 
tous les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, n. 74, paiera : 
du numéro 2.251 à 2.750 des 10" et 11* cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées, les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès bu de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir 16 ans devront être 
déclarés à l'avance. 

. L'Onvroir municipal 
de Saint-Lazare 

Les ouvrières sont prévenues que la dis-
tribution de travail aura lieu le mardi 17 août 
et non le mardi 10 août. Celles qui ont encore 
des caleçons cretonne à livrer sont priées 
de les porter le mardi 10 de 2 à 4 heures, à 
l'école Pratique, 66, cours Devilliers, sans 
faute. i 

Paris. 8 Août. 

Sont nommés à l'emploi de commis principal de 
2' classe tout choix et a défaut de choix, ancien-
neté : M. Roux Joseph-Emile-François, commis 
principal de 3' classe, à Toulon, en remplacement 
de M. Margueritte, promu. 

A l'emploi do commis principal de 3' classe tout 
choix, M. Ollagnier Antoine-Victor, commis de 
1" classe à Toulon, en remplacement de M. Roux, 
promu. 

A l'emploi de commis do 3* classe, ancienneté, 
M. Leduc Jean-Marie-Alexandre-Joseph, commis de 
4' classe à Toulon, en remplacement de M. Dorso, 
promu. ' 

Section des travaux, à l'emploi d'agent techni-
que principal de 3 classe, i" tour ancienneté, M. 
Henri Nicoias-Josepb-Victor, agent technique de 
r* classe, à Toulon, en remplacement de M. Si-
mon H.-M., agent technique principal de 3' classe, 
promu oiacier de 2° classe. A l'emploi d'agent tech-
nique de l" classe, 2' tour choix, M. Cogordan 
Jean-Marius, agent technique de 2" classe à Tou-
lon, en remplacement de M. Cauvin, agent techni-
que de ire classe, retraité le 1" août 1915. 

Nouvelle formation, à l'emploi d'agent technl-
ffua 2' classe. 3' tour choix, M. Simon Emile-

Joseph, agent technique de 3* classe à Toulon, en 
remplacement de M. Veyseet, promu, 3' tour choix, 
M. Guérin Marius-Baptistin, agent technique de 
3" classe a Toulon, en remplacement de M. oenn, 
agent ' technique de 2" classe, retraité le 1 août 
1915. , ' 

Toulon. 8 Août. 

Promotion d'officiers mariniers. — Ont été pro-
mus dans le corps des équipages de la flotte 
(compte de notes rectifié), au grade de second-
maitre canonnter, le quartier-maître canonmer 
Plouzenec, 702 points, Quimper, 7.498. 

Au grade do maître de manœuvre, le second-maî-
tre de manœuvre Chevalier, 615 points, Toulon 
5.203. . 

Comptâmes des matières. — Ont été promus : a 
l'emploi de commis principal de 3* classe, le com-
mis de Ire classe Divisia, a Toulon en remplace-
ment du commis principal de 2' classe Berdon, re-
traité le 2S juillet. ^wi, A l'emploi de commis de ire classe, lee commis 
de 2- classe Corbier, à Rocbefort, en remplace-
ment dm commis Divisia, promu. . 

A l'emploi de commis de 2' classe, le commis de 
S" classe Guillaume, à Cherbourg, en remplacement 
de M. Corhier, promu. 

A l'emploi de commis de 3" classe, le commis de 
4' classe Le Roux. 

Directions de travaux. — Ont été nommés, a l'em» 
ploi d'agent technique de S' classe (nouvelle forma-
tion), . à Ruelle, l'ouvrier mouleur à la fonderie 
de Ruelle et • l'ouvrier dessinateur Grlonnet, au 
niême établissement. 

' 

LES MAUVAIS MÉNAGES 

Une vive émotion était provoquée hier ma-
tin un peu avant neuf heures, parmi les per-
sonnes qui passaient à l'angle de la place 
de la Préfecture et de la place de Rome. Trois 
coups de revolver venaient d'être tirés sur le 
trottoir et une femme tombait, évanouie aux 
pieds de l'homme qui venait de faire feu 
sur elle. Immédiatement, lé sous-brigadier 
Quilici et un gardien de service non loin, 
accouraient ; et, pendant qu'ils s'assuraient 
du meurtrier, on transportait la femme dans 
une pharmacie voisine où elle recevait les 
soins que réclamait la blessure, peu grave, 
d'ailleurs, qu'elle avait au bras droit. 

Puis, meurtrier et victime furent conduits 
à la permanence où M. Planty, commissaire 
de service commença son enquête. 

Voici les circonstances qui ont causé ce 
petit drame qui n'a pas eu, heureusement, les 
suites qu'on pouvait craindre. 

M. Pascal Reboul, 31 ans, électricien, de-
meurant impasse Rondel, 10, avait épousé 
il y a deux ans, la jeune Marie Josserand, 
âgée, à cette époque d'environ 20 ans. Le 
ménage était à l'aise. Le mari gagnait de 
bonnes journées, et la femme.margeuse dans 
une imprimerie, apportait également un sa-
laire appréciable. Mais le désaccord ne tarda 
pas à naître enire les jeunes mariés. L'en-
quête n'en a pas déterminé exactement les 
motifs ; il y a tout lieu de. croire cependant 
que ce ( fut une incompatibilité d'humeur. 
Bref, Mme Reboul quitta son mari il y a 
quelques semaines et ne voulut plus réinté-
grer le domicile conjugal. 

Ce départ peina profondément l'électricien, 
car il aimait sa femme et ne pouvait se ré-
soudre à vivre éloigné d'elle. A diverses re-
prises, il alla l'attendre à la sortie de l'ate-
lier et la supplia de venir reprendre la vie 
commune. La jeune femme s'obstina dans son 
refus, désireuse de conserver la liberté en 
attendant, assurait-elle, un divorce qui la li-
bérerait complètement. 

Hier matin, vers 9 heures, M. Reboul allait 
vers la rue de Rome, lorsqu'il se trouva face 
à face avec sa femme qu'il n'avait plus vue 
depuis plusieurs jours ayant renoncé à aller 
d'attendre à la porte de l'imprimerie comme 
il fit souvent. Il voulut profiter de l'occasion 
qui les mettait en présence et lui demanda 
de nouveau de revenir près de lui. Elle re-
fusa, plus nettement encore, et voulut con-
tinuer sa .route. 

M., Reboul s'exaspéra ; il sortit un revolver 
de la poche de son veston, visa sa femme et 
fit feu, à trois reprises, comme nous l'avons 
dit. Les deux premiers projectiles se perdi-
rent, mais le troisième atteignit la jeune 
femme qui le reçut dans le bras droit. 
Croyant l'avoir tuée, le meurtrier lâcha son 
arme, hébété, et se laissa arrêter sans pro-
testation. 

Devant le commissaire de police, l'électri-
cien montra un profond regret ; il répéta au 
magistrat qu'il aimait profondément sa fem-
me dont l'abandon absolument injustifié, af-
firmait-il, l'avait démoralisé au point qu'il 
n'avait plus conscience de ses actes. Et, 
quand on lui apprit que la blessure de Mme 
Reboul ne revêtait qu'une gravité relative, 
il s'en déclara très heureux. Le meurtrier 
a été écroué à la disposition du Parquet. 

Quant à Mme Reboul, elle fut conduite à la 
Conception où on l'admit d'urgence. 

Le Conseil d'arrondissement de Marseille se 
réunira ce matin, à 10 heures, dans la salle 
ordinaire des délibérations, pour tenir la pre-
mière partie de sa session. 

Une fiîïetîe trouve 10.000 francs. — Mme Ma-
rie Benoit, poissonnière, 9, rue de la Loge, 
craint les cambrioleurs et elle a l'habitude 
d'emporter avec elle, quand elle va à son 
banc de la Halle Vivaux, son argent et ses 
bijoux. Hier matin, vers 11 heures, elle per-
dit la boîte, qui contient une petite fortune. 
Mais elle tomba entre les mains d'une brave 
enfant, Joséphine Badouino, 8 ans, habitant 
avec ses parents, 7, rue de la Salle. Elle ren-
dit la boîte, qui renfermait divers bijoux 
d'une valeur de 10.000 fr., à Mme Benoît et 
refusa toute récompense. M. Planty, commis-
saire de police de Permanence centrale, a 
vivement félicité l'enfant, et nous joignons 
bien volontiers nos félicitations à celles du 
magistrat. Nul acte de probité ne fut plus 
méritoire. 

Hier matin est arrivé à Marseille le na-
vire-hôpital anglais Goocka, venant de Gree-
nock. Le Goocka après s'être approvisionné en 
viande et légumes frais, a repris la mer pour 
Malte au cours de la nuit. 

Filletto disparue. — Une fillette, âgée de 
3 ans, Rose Gueyte dons les parents habi-
tent 13, rue Molière, a disparu hier matin vers 
11 heures. Elle porte une robe rose, des sou-
liers noirs et des bas marrons. Les person-
nes qui pourraient donner de ses nouvelles 
sont priées d'informer les parents désolés. 

Le crime do Louvain. — Le conférencier 
suisse Fuglister, qui fit connaître courageu-
sement les atrocités à Louvain, dont il fut le 
témoin, donnera, aux Variétés-Casino, le ven-
dredi. 13 août, à 9 heures du soir, une confé-
rence sur les actes de barbarie qui furent le 
corollaire de l'invasion allemande. Nul doute 
que la parole d'un témoin impartial comme 
Fuglister n'ait un écho profond à Marseille. 

La location pour cette conférence sera ou-
verte à partir de demain, mardi, dès 10 heures 
du matin, au bureau de location des Variétés-
Casino. 

Grave cnute dans l'escalier, — La petite 
Yvonne Gaston, âgée de 6 ans, montait, avant-
hier soir, l'escalier qui conduit au domicile1 

de ses parents, 5, quai de la Tourette, lors-
qu'elle glissa et tomba dans l'escalier d'une 
hauteur de plusieurs mètres. Au bruit de la 
chute on accourut et on releva l'enfant qui 
avait perdu connaissance. Son état présente 
un tel caractère de gravité qu'on a dû la faire 
admettre à la Conception. 

Blessée reconnus. — Nous avons relaté dans 
notre précédent numéro qu'une jeune femme 
était tombée de tramway à la pla$e de E'on-
neveine et qu'elle s'était grièvement blessée 
qu'on dut l'admettre à la Conception sans 
l'avoir identifiée. La blessée est maintenant 
connue. Elle se nomme Madeleine Fassel, ins-
titutrice, 5, rue Saint-Bazile. Son état ins-
pire des inquiétudes. 

Feu de colline. — Hier, vers 2 heures et 
demie de l'après-midi, le feu se déclarait tout 
à coup au bols dit de l'Aumône, dans la pro-
priété de M. Gibert, au quartier des Câmoins. 
L'alarme fut aussitôt donnée et les pompiers 
arrivaient peu après sur les lieux sous les 
ordres du capitaine Dufieu. Le sinistre put 
être maîtrisé après trois heures d'efforts. Cinq 
à six hectares de pinède autour du château 
d'Eoures avaient été dévastés. Les dégâts sont 
important et non -évalués. On n'eut à déplo-
rer'aucun accident de personne. 

Grave accident. — Avant-hier soir, entre 
1 et 2 heures, le marin Antoine Rocco, 18 
ans, attaché à l'équipage de la Ville-de-
Rouen, passait au môle T)- lorsqu'il voulut 

traverser une voie sans prendre garde que 
des vagons y étaient manœuvres. Il se 
trouva pris soudain entre deux tampons et 
tomba inanimé. Des journaliers, témoins de 
l'accident, se portèrent au secours du pau-
vre garçon et le relevèrent. Il portait une 
très grave blessure au ventre. Après avoir 
reçu les premiers soins au poste de prompts 
secours de la Chambre de Commerce, An-
toine Rocco a été transporté et admis à la 
Conception. • 

Habiîa malfaiteur. — Mme Bourrieux, bou-
chère, 106, rue de Rome, déjeunait avant-
hier, vers 2 heures, dans l'arrière-cuisine qui 
nuvre sur le magasin. La porte donnant sur 
la rue n'était point fermée ; Mme Bourrieux 
n'aperçut pas quelqu'un qui pénétrait dans 
la boucherie, se dirigeant à pas de loup vers 
le tiroir-caisse et s'emparait d'une somme 
de 1.500 francs qui y était déposée. Le repas 
terminé, Mme Bourrieux rentra dans le ma-
gasin, constata le vol et porta plainte. La 
Sûreté a été prévenue. 

: «agfe-

Four 34 sons, un épicier évenire 
• un eiieat et ami 

Une scène dramatique, due à l'ivresse, 
s'est déroulée hier soir, vers huit heures et 
demie, ' rue du Panier, où elle a provoqué 
une indicible émotion. Au cours d'une dis-
cussion motivée par une petite dette, un épi 
cier du quartier a très grièvement blessé, 
d'un coup de couteau au ventre, un ami et 
client avec lequel il venait de passer l'après-
midi et une partie de la soirée. 

Deux amis, MM. Crocetti Ulysse, 51 ans, 
épicier, marié et père de sept enfants, de-
meurant rue du Pont, 1, et Pinto Dominique, 
42 ans, tailleur, marié, père de quatre en-
fants, demeurant rue du Panier, 14, étaient 
sortis ensemble l'après-midi, et, l'un invitant 
l'autre, ils avaient, tout en se promenant, 
visité divers bars et absorbé de nombreuses 
consommations. 

Ils étaient tous deux dans un état d'é-
briété assez avancé quand ils décidèrent, 
vers 8 heures du soir, de regagner ieurs. do-
miciles respectifs. M. Crocetti accompagna 
son ami, M. Pinto. Et ils étaient rue du Pa-
nier quand, soudain, une violente discussion 
s'éleva entre eux. 

Crocetti venait de se souvenir que Pinto 
lui devait trente-quatre sous qu'il réclama. 
Ce dernier lui répondit d'abord de ne pas 
parler de cela, puis, comme l'épicier insis-
tait, Pinto devint furieux, l'insulta, le bous-
cula et le frappa au visage. Alors Crocetti 
sortit un couteau et en frappa son antago-
niste, le blessant très grièvement au côté 
droit de l'abdomen. 

Pinto poussa un cri de douleur et partit 
comme un fou. Il monta rapidement la rue 
du Panier, gagna la place Carnot, puis la 
rue Colbert, cherchant une pharmacie pour 
se faire soigner. Mais ses forces le trahirent 
près de l'Hôtel des Postes, et il s'affaissa, 
au grand émoi des passants. 

Deux gardiens de la paix le secoururent 
et le firent transporter à la permanence où 
M. Planty, commissaire de police, de service, 
le fit admettre d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Le 
docteur Cottalorda lui prodigua aussitôt les 
meilleurs soins et jugea. très grave l'état du 
blessé. 

Entre temps, Crocetti avait été poursuivi, 
puis entouré rue des Belles-Ecuelles par di-
vers témoins de la scène tragique. C'est là 
qu'il fut appréhendé par le gardien de la 
paix Raffalli qui le conduisit à la Perma-
nence. 

A M. Planty, il fit le récit du drame et re-
gretta son acte, qu'il attribua aux effets de 
l'ivresse. Il a été écroué à la disposition du 
Parquet. — E. L, 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : • 
Sont cités à l'ordre de l'armée les soldats 

avignonais : 
Seyte Jean, sergent, compagnie 15/10 du 7° 

régiment du génie : A rendu de réels ser-
vices en perfectionnant les profils de nos ou-
vrages de fortifications passagères et instrui-
sant les équipes de pionniers. » 

Mazet Pierre, sergent au 7° régiment du 
génie, compagnie 23/3 : Mortellement frappé 
en se portant, sous une grêle de balles, au 
secours de deux sapeurs ensevelis par une 
explosion. » 

« Gauge, sous-lieutenant au 8» régiment 
d'artillerie, batterie 58 (dont la famille habite 
Corte) : A fait preuve d'une très grande bra-
voure à l'attaque du 17 juin. A eu la poitrine 
traversée d'une balle en montant sur. le pa-
rapet pour entraîner des fantassins qui hé-
sitaient à se porter en avant, sous un feu 
violent de mitrailleuses. Mort des suites de 
ses blessures. » 

Jean Gauge était élève de l'Ecole centrale 
des Arts et Manufactures. 

a Meissonnier Adolphe, de Cuers (Var), sol-
dat au 1128 régiment d'infanterie : Volontaire 
dans l'assaut d'un poste allemand, a, par son 
courage et son sang-froid, donné le plus bel 
exemple de bravoure. » 

Le sergent Roger Louis, du 112° régiment 
d'infanterie, est cité en ces termes à l'ordre 
de la division : « Est resté deux jours dans 
un petit poste, à quelques mètres de l'en-
nemi, qu'il n'a cessé de harceler à coups de 
fusils et de pétards, l'empêchant ainsi de 
s'organiser défintivement. Accablé de bom-
bes asphyxiantes, n'en est pas moins resté à 
son poste, prêchant d'exemple et maintenant 
le plus grand calme parmi ses hommes. » 

LES SPORTS 
NATATION 

Le 400 mètres handicap 
Favorisée par un temps superbe, l'épreuve or-

ganisée hier par la Commission de natation con-
sistait en un 400 mètres handicap, a obtenu le 
plus vif succès. 

Nous avons beaucoup regretté l'absence de 
Cuomo, qui, sans aucun doute, aurait enlevé cette 
épreuve. Ce fut Wanner qui partit scratch. 

Les résultats ont été les suivants : 
1" Albenois, 2 minutes ; 2" Wanner, R. C. M. 

(scratch), a, 20 minutes ; 3" Massagll,. R. C. M. 
1' 40". . 

Non placés. — Campana, Minardi, Grino. 
wv L'épreuve sur 1.000 mètres, nage libre, est re-

portée au dimanche 22 août. La clôture des en-
gagements aura lieu le jeudi 19 août, à 7 h. 30, 
au café de la Bourse. 

B SAPHO B AU CHATELET-THEATRE 
Immense succès. A 2 heures 30, Valentine Le-

prinoe jouera le beau rOle de Fanny Legrand où 
elle est admirable. Cubisol sera Jean Gaussin. 
200 fauteuils seront réservés aux blessés. Les deux 
représentations d'hier ont été triomphales "pour le 
chef-d'œuvre de Daudet. 

ALCAZAR-CIHEMA 
La programme le plus copieux et le plus varié, 

avec : Un Pari fantastique, de New-York à Pétro-
grade en dirigeable ; La Morte du Lac ; Destin 
d'Etoile ; Chariot sentimental ; Pour un petit 
sou ; Casimir maître à danser ; Locarno, voyages; 
dernières actualités de la guerre. Helmer et son 
orchestre. En matinée : entrée, 30 centimes. 

ELDORADO-CINEMA 
Le programme le plus sensationnel avec : La 

Dragonne d'Or (mm inédit), scène dramatique en 
trois parties, le plus beau chef-d'œuvre cinémato-
graphique paru à ce jour : La Sentence, deux 
parties ; L'Hôtesse, avec Suzanne Grandais i La 
Tulipe merveilleuse, avec Max Linder ; les actua-
lités, etc. Entrée : 20 centimes. 
■ i^»n 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée 'dans les 
conditions suivantes : ' 

Eonchcs- du-RhSw Autres 
et départements limitrophes départements 

15 jours 0 90 1 10 
1 'mois 1 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

Paris, 8 Août 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la partie occidentale du front, quelques actions d'artillerie ; 
en i Belgi que, dans le secteur Steenstraete-Hetsas, en Artois sur le 
front de Santerre et dans l'Aisne, où Soissons a été bombardé. 

En Argonne, on ne signale que des luttes à coups de bombes et 
de grenades de tranchées à tranchées. 

En Wœvre, activité marquée de l'artillerie, notamment dans la 
région de Flirey et au bois Le Prêtre. 

Dans les Vosges, les Allemands ont attaqué de nouveau dans îa 
soirée nos positions du Linge et ont été complètement repoussés, 
L'Hilsenfirsî a été fortement bombardé par l'ennemi. 

NOTE 

Au large de Nieuport, les, Allemands ont essayé de détruire deux 
hydravions des alliés par un tir d'obus de gros calibre. Notre artil-
lerie a rapidement réduit au silence les batteries ennemies des deux 
appareils. L'un est rentré par ses propres moyens, l'autre a été 
remorqué sans dommages jusqu'au rivage. 

Paris, 8 Août. 
A été nommé au grade de chef d'escadron, 

gouvernement militaire de Paris, service 
éventuel des remontes, pour être détaché à 
l'équipage de pont d'armée n° 3 : Blosselle, 
chef d'escadron de cavalerie en retraite. 

CommuniquMrfficisI italien 
Rome, 8 Août. 

Le grand état-major italien fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la zone de Tonale, nos détache-
ments alpins s'avancent avec hardiesse 
le long do la crête difficile des rochers 
qui se dresse du Sud sur la vallée Bel-
Monte, au haut Noce, ont surpris et dis-
persé, au matin du 7 août, les troupes 
ennemies retranchées au sud-est de la 
pointe d'Ercavalio et se sont emparés 
des bombes, des fusées, des cartouches 
et du matériel abandonné par l'adver-
saire. 

Le même jour, d'autres détachements 
ennemis, retranchés à Malga-Palude, au 
nord-est de la pointe d'Ercavalio, ont été 
chassés de leur position par îe tir précis 
de noirs artillerie de montagne, dont les 
pièces avaient été hissées à plus de trois 
mille mètres de hauteur sur les rochers 
d'Ercavalio. 

Bans la' vallée do Sexten (Gadore), l'ac-
tion efficace de notre artillerie qui s'é-
tait développée ces jours derniers par 
nos pièces de moyen calibre, a été suivie 
par la marche en avant de nos troupes 
d'infanterie, qui ont repoussé graduelle-
ment l'ennemi et atteint le front de Mon-
te-Nero jusqu'aux pentes méridionales 
de Burgstall, où elles se sont renforcées. 

Sur le Carso, hier, l'adversaire, dans 
le but d'entraver le progrès de nos tra-
vaux d'approche, a prononcé de fréquen-
tes, mais petites contre-attaques, aus-
sitôt repoussées. Il avait essayé de pla-
cer des filets mobiles en fils de fer de-
vant nos lignes. 

Notre artillerie a bombardé une co-
lonne ennemie en marche, venant de 
Devetaki, vers le front. Elle a aussi, par 
des tirs précis, provoqué des explosions 
et des incendies aux environs de Mar-
cottini. 

Signé : CADORNA. 

Toujours la « Libre Belgique » 
Le Havre, 8 Août. 

te haron von Bissing, malgré la promesse 
d'une prime de 15.000 francs, n'arrive toujours 
pas à découvrir l'éditeur du journal La Libre 
Belgique, qui lui parvient régulièrement avec 
quelques dures vérités. 

Ce journal clandestin, qui paraît tantôt à 
Bruxelles, tantôt à Liège, Charleroi ou An-
vers, a publié, dans un de ses derniers nu-
méros, une photographie du général von Bis-
sing, prise au moment où il lisait La Libre 
Belgique.. Comme légende, ces mots : « Notre 
cher gouverneur, écœuré par la lecture des 
mensonges des journaux censurés, cherche 
la vérité dans La Libre Belgique ». 

UNE CIRCULAIRE DU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Paris, 8 Août. 
Le ministre de la Guerre adresse à MM. 

les généraux gouverneurs militaires de Paris 
et de Lyon et aux généraux commandant les 
régions, la circulaire suivante : 

En vue de pourvoir au commandement des 
unités automobiles de nouvelles formations, 
j'ai décidé qu'une nouvelle session d'examens 
pour l'obtention du brevet d'aptitude tech-
nique automobile aurait lieu à partir du 
25 août courant. 

Comme aux sessions d'examens précéden-
tes, il sera exclusivement fait appel aux of-
ficiers et sous-officiers de complément de tou-
tes armes, reconnus par les médecins inaptes 
à servir ultérieurement dans une unité mobi-
lisée de leur arme, ou aux anciens officiers 
ou sous-officiers libérés de toute obligation 
militaire, qui, après avoir été reconnus par 
les médecins militaires aptes au service, dési-
reraient être réintégrés dans leur ancien 
grade pour la durée de la guerre. 

Le programme des épreuves exigées des 
candidats, par application des circulaires des 
23 avril et 1G septembre 1913 pour l'obtention 
du brevet d'aptitude, est inséré à la suite de 
l'instruction du 23 avril 1913. 

Je vous prie de vouloir bien me transmet-
tre le 20 août les demandes des intéressés re-
vêtues de l'avis des chefs de corps et accom-
pagnées du certificat de visite et de contre-
visite médicales établis depuis moins d'un 
mois et constatant d'une façon précise non 
seulement l'aptitude physique des candidats 
à l'emploi pour lequel ils sont proposés, mais 
leur inaptitude à servir pour une durée au 
moins de six mois dans les. formations mo-
bilisées de leur arme.. 

Pour assurer l'application de la circulairâ 
n. 2.906 du 22 avril 1915, il sera fourni pour 
tous les sous-officiers candidats au grade da 
sous-lieutenant de complément du service 
automobile, en plus des certificats médicaux, 
un état signalétique et des services permet-
tant de constater l'arme, l'origine de chaque, 
candidat et depuis quelle époque ils sont dé-
tachés de leur arme. 

cxion risse 
Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 9 Aoûî.-
L'état-major du généralissime fait la 

communiqué officiel suivant : 
Bans la direction de Riga, nous avonSf 

délogé l'ennemi de la région entre la 
Dwina, la rivière Eckau et le cours in-
férieur de Laa. 

Sur les routes, à l'est de Poneviege, les 
combats continuent comme auparavant, 
sans changement essentiel. 

Les attaques de l'ennemi contre Kovno 
et Ossovietz, repoussées le 6 août, n'ont 
pas recommencé le lendemain. 

De la ligne de la Nareff, l'ennemi con* 
tinue à prononcer des attaques vigoureu-
ses sur tout le front ; une grosse massa 
de ses troupes étant dirigées sur le sec-
teur de Lomja-Ostrow. Sur la droite dé 
la Vistule moyenne, la journée du 
7 août s'est déroulée sans engagements 
importants. 

Sur la gauche de la Wieprz, des com« 
bats d'arrière-gardes opiniâtres ont eu 
Heu. Au cours de contre-attaques nous 
avens fait quelques centaines de prison* 
niers. 

Entre îa Wieprz et le Bug, la situation! 
est sans changements essentiels. 

Sur la gauche du Bug , entre les riviè* 
res Touria et Langa, nous avons pressé 
avec succès les avant-gardes ennemies 
sur un large front. 

Sur le Bug supérieur, îa Zolo-Talipa 
et le Dniester, on signale, par endroit, 
des tirs d'artillerie intermittents. 

Il n'y a pas de Sous-Marins 
.te les eaux espagnoles 

' Paris, 8 Août.-
L'ambassadeur d'Espagne nous commun!»' 

que la note suivante : 
Une information publiée par des fournaun 

espagnols et reproduite par une partie de la 
presse française, concernant la présence et 
le prétendu ravitaillement de sous-marins aU 
lemands dans les eaux iuridictionnelles es* 
pagnoles, est dénuée de tout fondement. 

Une enquête faite à ce sujet par les auto* 
rités espagnoles a démontré que la nouvelle 
était inexacte. 

Londres, 8 Août, 
Le Lloyd annonce que le vapeur suédois 

Malmand ; le vapeur Glenrabbel, de Belfast,, 
et le chalutier Ocean-Queen, ont été coulés. 
Leurs équipages ont été débarqués. 

Dans le Caucase 
, Pétrograde, 8 Août, 

Communiqué de l'état-major de l'armé^ 
du Caucase du 8 août : 

Le combat continue sur tout le fronts 

LA SUPPRESSION 0E L'ABSINTHE 
Paris, 8 Août.. 

Depuis la suppression de l'absinthe, le se?< 
vice des fraudes a fait des prélèvements au 
fur et à mesure de leur apparition sur les 
spiritueux lancés dans'le commerce dans la 
but de remplacer l'absinthe. 

Conformément aux récentes instructions 
ministérielles, les résultats des analyses ont 
été transmis à l'administration des Contribui 
tions indirectes. Les contestations seront 
portées devant le Comité d'expertise légai 
siégeant au ministère du Commerce, qui dé-< 
Cidera en dernier ressort s'il s'agit des pre* 
duits pouvant être tolérés ou non. 

AViS DE DECES 

Les familles Gai, Remusat, Mouren, Rey, 
Arnaud, Octavi et Bellon font part à leurs p'a< 
rents et amis du décès de M™ veuve Margue* 
riie GAL. née REMiJSAT, décédée à l'âge de( 
"1 ans, munie des Sacrements de l'Eglise et 
les prient d'assister à ses obsèques qui auront 
heu aujourd'hui lundi, à 4 heures 1/2 du soir, 
traverse des Rosiers. 3, chemin de S^-Marthe. 

Les obsèques de M. Louis CASSEU auront 
lieu aujourd'hui, a 4 heures, place. Daviei. 9. 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res, dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Iniilatlva, ve-
nant U'O Savone, 'avec 518 tonnes acier; le Lacy-
doit, Transports Cûtiors, de Cette, avec 200 tonnes 
vin; le vapeur grec Soplila-Couppu, de Sierra-
Leone, avec 1.5S0 tonnes divers; le vapeur anglais 
Vgamda, de Sydney, avec 3.500 tonnes, dont 3.000 
tonnes laine pour Marseille; le vapeur espagnol 
Castilla, de Séville, avec 335 tonnes divers; le Ma-
richal-Bugcaud, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 232 passagers et 201 tonnes vin, primeurs, 
divers; la Jeanne-d'Arc, Compagnie Transatlanti-
que, d'Oran, avec 2.751 moutons, 184 porcs, 56 
bœufe. 

Au départ : Le voilier italien Eslhcr, parti pour 
Tunis; lo vapeur italien Ustlca, j>arti pour Gônes; 
le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, parti 
pour Alger; le PéUon, Compagnie Fralssinet, parti 
pour Bastla et Livourne; le Sous, Compagnie Pa-
quet, parti pour Cran; le vapeur anglais Khum-
Chovo, parti pour Torreviaja; le vapeur anglais 
Tandem, parti pour Alger. . , 

; 

Le Livre d'Or 
du XVe Corps d'Armée 

Le Livre d'Or du XV corps d'armée sera une 
œuvre de Justice, un hommage rendu à la mé-
moire des enfants de Provence et de Corse tombés 
au cliam-p d'honneur, la consécration du courage 
et de la bravoure de nos vaillants soldats et ma-
rins. 

Les éditeurs du Livre d'Or publieront gratuite-
ment les photographies des morts glorieux et des 
soldats et marins du Midi cités a l'ordre de l'ar-
mée, qui leur auront été communiquées", que ces 
militaires appartiennent au XV corps mémo ou 
qu'ils en aient été détachés pour être verses dans 
un autre corps. 

On peut souscrire au prix de 20 Irancs et s'assu-
rer, a'ores et déjà, un ou plusieurs exemplaires du 
Livre d'Or. Le prix du volume ne devra être 
acquitté qu'à la livraison. En aucun cas, les sous-
cripteurs ne seront tenus de faire, Jusque-là, le 
moindre versement. 

Le Livre d'Or ne renfermera aucune publicité 
commerciale. Il donnera, par communes, la liste 
de tous les. entants de. Provence et .de Corse tom-
bés au champ d'honneur. 

Pour tous renseignements, s'adresser ou écrire 
aux éditeurs, à la nouvelle adresse du £lur« d'Or, 
33, rue Pavillon, à Marseille. — R; 
.- 1—'i^fi» ' ■ 

Revue Financière 
La semaine qui prend Un n'attire aucune remar-

que spéciale, si ce n'est que l'évacuation de Var-
sovie n'a produit aucun effet sur lo Marché de 
Paris. Le fait était prévu, et quelque douAcrareux 
qu'il soit, 11 n'entame en rien la force de résis-
tance de nos grands alliés de l'Est. 

A propos des appels au crédit adressés par le 
Trésor Public, on fait justement observer que gar-
der improductifs l'or, les écus, la monnaie divi-
sionnaire, c'est mal agir envers le pays. Les écus et 
la monnaie d'argent doivent circuler pour les be-
soins du commerce et des transactions; la mon-
naie d'or doit grossir notre trésor de guerre; il 
faut donc l'échanger contre des billets de banque, 
petits ou gros. 

Garder improductives des disponibilités, quelles 
qu'elles soient, c'est servir l'ennemi. Toutes les 
ressources doivent aller à la Défense du pays; 
souscrivez des Bons, et suirtout des Obligations 
B % de la Défense Nationale. 

Les Obligations sont émises actuellement à 96.50 
et donnent droit à un coupon de 2 fr. 50 exigible 
dès le 16 août. Elles sont exemptes de tout impôt, 
présent ou futur, elles seront admises en libération 
des futurs emprunts. 

Ne thésaurisez donc ni or ni argent; souscri-
vez | 

La souscription aux Bons municipaux de la Ville 
de Paris a obtenu le succès que l'on avait prévu. 

Au dernier moment nous apprenons, en effet, que 
Je chiffre des souscriptions reçues est près d'aileîn-
dre, s'il ne l'atteint pas déjà, la somme fir.ée 
comme maximum à l'émission. Toutefois, U est 
possible qu'en raison des votes récents du Conseil 
municipal, relatifs à la constitution d'un «-"bck de 
charbons, la Ville de Paris soit, très prochaine-
ment, autorisée à majorer ce maximum l'une cin-
quantaine de millions. Aussi nous croyons pouvoir 
avancer qu'en prévision de cette éventualité la 
Caisse municipale continuera à recevoir, i>endant 

quelque temps encore, les demandes de bons, nais 
sous les plus expresses réserves et sans engagement 
de sa part. Les demandes, d'ailleurs, ne seront ac-
compagnées d'aucun versement de fonds. S.1 elles 
peuvent être servies, elles le seront dans I';rdro 
de leur présentation et leurs auteurs seront préve-
nus, en temps utile, du délai dans lequel ils pour-
ront retirer les bons et en verser le prix; Ifur de-
mande, passé ce délai, devant être considérée 
comme nulle et non avenue. 

La Solidarité nation 
DONS ET SECOURS 

le 

M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 
les dons et secours suivants : 

De MM. Isaac et Vita Fraggl, pour les couvres 
d'assistance, 200 fr. ; de M. Uoche, directeur de 
l'Einpire-Cinérna, pour les victimes de la guerre, 
120 ir. ; de M. Morcou, professeur au Lycée, au 
nom du Comité de secours des fonctionnaires du 
Lycée de garçons (10* versement), pour les réfu-
giés des départements envahis, 50 fr. ; abandon 
pour lia Défense nationale d'une journée de tra-
vail des employés et retraités de l'Etat et d'admi-
nistrations privées de Saint-Mitre à l'occasion du 
14 juillet, 81 fr. 25; des inspecteurs de la naviga-
tion, leur versement mensuel pour l'Œuvre des 
Mutilés de la gmerre, 50 fr.; de M. Pierre Mathet, 
sous-brigiadier de police, pour les blessés militai-
res (11* versement), 5 fr. ; de M. lo commissaire cen-
tral, des commissaires de police, de l'inspecteur 
principal et de l'agent comptable, versement du 
mois d'août, 160 fr.; du groupe marseillais de 
l'Union des douaniers de France pour les diverses 
Œuvres instituées dans le département (versement 
du mois d'août), 100 fr.; et pour les victimes de 
l'explosion du boulevard de Roux, 50 fr.; de M. 
Ravertôgat, directeur du Printania-Coneert à La 
Rarasse, pour les Œuvres d'assistance, 125 Ir. ; de 
M. Ressl, directeur du Garden-Park, 60 fr. ; de MM. 
les agents du service sédentaire des Douanes (12" 
versement pour les sociétés de secours aux bles-
sés), fr. 365; pour secours aux familles des mobili-
sés, fr. 366; des agents des trains de Marseille 
G. V. et des commis attachés au bureau de la 
commande pour les soldats blessés, fr. 50; pour les 
réfugiés français, 90 fr.; pour les réfugiés belges, 
50 fr. ; pour les mutilés de la guerre, 90 fr.; pour 
les prisonniers français, 90 fr.; pour l'Union na-
tionale des cheminots, 50 fr. 50; de M. Rifeotti, dl-
irecteur du Casino Sauveur, à La Barasse, pour 
les Œuvres d'assistance, 09 fr. ; de l'Eaen Lia-Rue 
(Prado), 25 fr.; du président du Comité de se-
cours des agents des Contributions indirectes pour 
les réfugiés des départements envahis, 100 fr. ; de 
M. Michel Ducartier, trésorier, au nom de l'Œu-
vre d'assistance mutuelle des artistes lyriques de 
Marseille pour les soldats blessés, 100 fr.; de M. 
Paul Brunon, au nom de The Gardlner Lucas C" 
Inc. de Néw-Yorlc, pour les œuvres d'assistance 
aux soldats français, 375 fr. ; de M. Sehuhl, 20, rue 
de Rome, pour les Œuvres d'assistance, 20 fr. ; de 
M. Roche, directeur de l'Empire-Cinéma, pour les 
Œuvres d'assistance, 125 fr. 

Chemins de Fer du Sud de la France 
Correspondance en automobiles dans la 

Haute-Vallée du Verdon 
La Compagnie a l'honneur d'informer le 

public que pour permettre l'accès de la Haute-
Vallée du Verdon aux estivants de la Côte 
d'Azur, elle a rétabli le service en automobi-
les existant les années précédentes entre 
Thorame-AUos et Barcelonnette. 

Ce service fonctionnera jusqu'à nouvel 
ordre, suivant l'horaire ci-après : 

Départ : Thorame-Haute, 8 h. 40, 14 h. 40 (1), 
18 h. 10 ; Fontgaillarde, 8 h. 50, 14 h. 50, 
18 h. 20 ; Beauvezer, 9 h. 25, 15 h. 25, 18 h. 55 ; 
Villars-Colmars, 9 h. 35, 15 h. 35, 19 h. 05 ; 
Colmars, 9 h. 45, 15 h. 45, 19 h. 15 : Allos, 10 h., 
16 h., 19 h. 30 ; Col-d'Allos, 17 h. 10 ; Barcelon-
nette. 18 h. 20. 

Départ : Barcelonnette, 7 h. 50 (1) ; Col-d'Al-
los, 9 h.; Allos, 5 h. 55, 10 h. 10, 15 h. 20 ; Col-
mars, 0 h. 10, 10 h. 25, 15 h. 35 ; Villars-Col-
mars, 6 h. 20, 10 h: 35, 15 h. 45 ; Beauvezer, 
6 h. 30, 10 h. 45, 15 h. 55 ; Fontgaillarde, 
7 h. 05, 11 h. 20, 16 h. 30 ; Thorame-Haute, 
7 h. 15, 11 h. 30, 16 h. 40. 

(1) Le service sur Barcelonnette n'a lieu 
que deux fois par semaine, les mercredis et 

H Etabîisseiaeai de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolue |j 
I RÊNDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur Sa Mer téiéph. 27-os 

Ililliiiil liilïlli! III li ISIIIII 
dimanches, avec retour de Barcelonnette sur 
Thorame les lundis et jeudis. Les autres jours 
les trois services s'arrêtent à Allos. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Atlas-Index de tous les théâtres de la 

Guerre. Nord-Est de la France, Alsace, 
Belgique. Nouvelle édition remaniée : 40 
cartes, suives d'un Index alphabétique de 
8.352 noms. Volume in-8, cartonné toile 
souple, tranches rouges. — Berger-Le-
vrault, éditeurs, 5-7, rue dea Beaux-Arts, 
Paris. — Prix : 3 francs. 
L'orientation sur la carte, d'après les in-

dications des communiqués officiels constitue, 
pour tous les lecteurs do journaux, une dif-
ficulté quotidienne qui met bien souvent leur 
impatience à l'épreuve ; les pertes de temps 
qui en résultent ne sont certes pas des en-
nuis négligeables. C'est ce qui a décidé la 
librairie Berger-Levrault à créer ses Atlas-
Index, dont celui consacré aux fronts Nord-
Est de la France, de l'Alsace et de la Bel-
gique vient de paraître en une édition refon-
doie et considérablement perfectionnée. D'un 
format commodément maniable, ce petit At-
las contient 16 cartes d'ensemble en couleurs 
au 600.000', et 24 cartes des principaux points 
du front de bataille en noir au 100.000», les 
deux séries d'un aspect des plus agréables. 
Leur consultation est rendue en quelque sorte 
instantanée par l'Index des localités dont 
elles sont suivies et qui comprend plus de 
8.000 noms. 

Four tous ceux qui s'en serviront, ce co-
quet petit volume ne tardera pas à devenir 
indispensable et chacun voudra l'avoir à por-
tée de la main pour ne pas continuer à s'en 
remettre avec résignation aux indications des 
journaux, faute de pouvoir s'orienter par lui-
même. 

Les 24 cartes au 100.000», au relief du ter-
rain très accentué, offrent cet avantage, 
qu'elles permettent de se rendre compte en 
toute connaisssance de cause des principaux 
champs de bataille enregistrés jusqu'à ce 
jour depuis le début de la guerre, tels que 
les Tégions de l'Yser, des Flandres, d'Arras, 
de l'Aisne, de la Champagne, de l'Argonne, de 
la Woëvre, de Pont-4-Mousson, du Grand-Cou-
ronné, des deux versants des Vosges, etc. • * • 
Croyez en la France ! Conférences militaires 

prononcées à la caserne Montcalm, à Nî-
mes, par Charles Bonnefon, ancien corres-
pondant, à Berlin, du Figaro et de l'Echo 
de Paris, soldat au 240° d'infanterie. Bro-
chure in-8 étroit. — Berger-LevrauU, édi-
teurs, 5-7, rue des Beaux-Arts, Paris. — 
Prix : 50 centimes. 
Simples conférences, faites par un simple 

soldat à ses frères d'armes. Soit. Mais, pu-

bliées en une brochure, ces six conférences 
forment un ensemble dont la haute significa-
tion acquiert une portée qu'il est essentiel 
de souligner. Les paroles de Charles Bonne-
fon s'adressent à des soldats, qu'elles sont 
destinées à affermir dans l'unanime décision 
de leur courage. Et, lu dans les tranchées, 
ce «petit livre atteindra sûrement son but, 
car sa belle envolée et sa logique persuasive 
ne manqueront pas de galvaniser jusqu'à ceux 
qui seraient tentés de se laisser aller à la dé-
pression. 

Or, cette velléité de dépression, nos per-
missionnaires du front n'ont-ils pas été plus 
d'une fois étonnés de la constater en revenant 
au foyer ? Aussi, ces conférences s'adres-
sent-elles tout autant, sinon plutôt, aux ci-
vils qu'aux militaires. Si, comme c'est ici 
le cas, un auteur, en quelques pages, arrive à 
convaincre chacun des raisons irréfuta-
bles que nous avons de « croire en la France », 
ces pages bienfaisantes méritent d'être semées 
à profusion par tout le pays, puisqu'elles cons-
tituent une preuve de plus de la certitude de 
notre triomphe. 

Carnet de routé du soldat Fritz Bosch, 
illustré par J. Robinet. — Album illustré, 
avec 6 planches en couleurs et 78 dessins 
dans le texte. — Prix : 1 fr. 50. — Berger-
Levrault, éditeurs, 5-7, rue des Beaux-
Arts, Paris. 
Les carnets de route de soldats allemands 

qu'on a publiés jusqu'ici, faisaient ressortir 
leur brutalité, leur inconscience et leur cy-
nisme. On n'avait guère eu l'idée d'en faire 
une satire amusante, de commenter avec 
malice et humour le formidable ridicule des 
appétits et des mensonges allemands, de 
faire toucher du doigt sous une forme spiri-
tuelle et accessible à tous, petits et grands, 
les défauts de l'énorme machine pangerma-
niste. C'est ce qu'a fait M. Robinet dans son 
Carnet de route. Du soldat Fritz Bosch, ni 
bon, ni mauvais, mais prodigieusement in-
conscient, de sa vertueuse épouse Emma, 
bonne ménagère qui ne laisse rien perdre, du 
lieutenant von Petsel<, du sous-officier Muf-
tel, il a fait des types inoubliables et vrais. 
C'est de la bonne satire. Le rire n'est il pas la 
réponse la plus spirituelle qu'on puisse oppo-
ser à la lourdeur teutonne ? 

Le texte est agrémenté de nombreux des-
sins, d'une piquante originalité, d'une allure 
très nouvelle et très drôle qui fait de M. Ro-
binet le créateur d'un genre vraiment amu-
sant qui déridera les plus moroses et fera 
rire les petits d'un rire bien français, son-
nant clair. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25, rue de la Palud. 23 et 21 

(Spécialité française/ 

Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants 

Conseillé par le3 médecins, aux anémiés, aux 
convalescents, aux vieillards, et à tout ceux 

qui souffrent de l'estomac. 
Admis dans les hôpitaux militaires 

ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
Administration : 9, rue Fré-dôrlc-Bastlat, Paris 

Fonde en 1879 

fie la 
LE PLUS ANCIEN BUREAU D'ARTICLES 0E JOURNAUX 

37, RMQ Bergère, PÂMiS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Journaux «u Revues du Monde eaiiex 
Publia: L'ARGUS OES REVUES 

Collectionna : Los ARCHIVES DELA PRESSE 
Edite -L'ARGUS OE L'OFFICIEL, 

contenant tous les votes des hommes politiques 
et leur dossier public 

L'ARGUS rocl erche articles et tons 
documents passés, présents, futurs, 

L'AHGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues : 
rubUcilè Financière I Publicité commercial* 
Publicité Economiou» \ PublicUé littéraire et Gzvndaînê 
TÉL.! 102-63 — ADB. TÉL.> Aohambure-Pari3 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailban), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, .air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

Publications lie Mariage du 7 Août 
Dusso Catello, plombier, et Cattaneo Olga. — 

P.uocco OéLastl, ferblantier, et Sol Joséphine. — 
Robinet Aimé, quartier-maître, et Roucheyrolle An-
gellne. — Garrel Pierre, horloger, et Chassaing 
Emilie. — Martin Camille, plombier, et Caffarel 
Madeleine. — Cornué Jules, navigateur, et Joyau 
Eléonore. — Pfister Adolphe, maçon, et Cuto Xe-
resa. — Asohero Paul, employé, et Dell'Arla Anna. 
— Delmarcêl Norbert, commerçant, et Didier Ma-
rie. — Paul Gustave, employé, et Zeender Zélie. — 
Bouchetti François, employé, et Michel Mari©. — 
Gras Léon, employé, et Carrera Fanny. — Mar-
chent Ferdinand, employé, et Michel Zoé. — Alech 
Louis, emballeur, et Franco Marguerite. — Delac-
quis Marins, chel de dépût au P.-L.-M., et Bode-
mer Suzanne. — Crémier André, négociant, et 
Nietto Joséphine. — Chamot Louis, navigateur, et 
Oalabretti Henriette. — Nicolas Auguste, agent de 
renseignements commerciaux, et Sisteron Jeanne. 
— Mollln Joanny, maître-commis, et Poutet Ma-
deleine. — Marion Louis, soldat au 24* alpins, et 
RLbhe Anna. — Brun Henri, mécanicien, et Slsco 
Anna. — Reboul Jean, ajusteur-électricien, et 
Veyan Pauline. — Baraldini Sauveur, marin, et 
Casaroll Louise. — Fuster Bonaventure, garçon 
d'hôtel, et Caries Consuelo. — Slbille Joseph, em-
ployé, et Bastelica Maria. 

Tous nos COMPLETS su* 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

SEAR3E3L.LE ( El <io la ftSadoloino, 3"9 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIE3S 

MONTPELLIER, SAIN7-ETÎCNNS. C8EN3&L9 

de toutes îes parties du corps 

SOIT lEïliïS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personne» non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répujnant» yarantet. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herborieiet 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Samt-Jàcqucs, Marseille 

'Fpilraiie dia Travail 
vt\ On demande un apprenti boucher, ai 

15 à 16 ans, pour faire les courses, présenté 
par ses parents, rue d'Endourne, 58. 

vu On demande un apprenti boucher, ru£ 
de Rome, 125. 

vw On demande mécaniciennes et rabateu* 
ses pour vestes et ouvrières pour atelier, rua! 
de- Forbin, G3 (Joliette). 

w\ On demande bon vendeur avec sérieuses! 
références, Marché des Capucins, 6. 

wv On demande jeune homme de 15 à 17 ans: 
robuste, présenté par ses parents, 6, Marclid 
des Capucins. 

vw On demande "des hommes de bonne vo< 
lonté pour le lavage des vitres, 63, rue da 1S 
Darse, magasin. 

WA On demande bonnes ouvrières pantalori 
nières, travail bien rétribué, 18, rue Saint* 
Ferréol, au 1". 

vw On demande jeune homme de 15 à 16 ans/ 
assez fort, pour laire les courses. S'adressei 
M. Puzin, cuirs et peaux, 71 B, rue Longuai 
des-Capucins. 

wv On demande un homme de peine sa*; 
chant rogner et découper à l'emporte-piecesj 
à l'imprimerie, 8. rue Martin. 

wv On demande un employé de 13 à 14 ans^ 
pour faire les courses, présenté par ses pa« 
rents, 31, rue Adolphe-Thiers. au magasin. . 

wv On demande des demi-ouvrières ches 
Deprez, tailleur, 19, rue Paradis. 

wv On demande piqueuses de bottines pou* 
faflots et ouvriers cordonniers, Maurln GaM 
ton, quai du Canal, 30, au 3°. 

wv On demande des coupeurs en chaussure 
chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucinsv 

liinniiiiiiiiii lui! 
: il iiilillSilll'illiS'illiiiii! 

Qui demandez UN EMPLOI 

ff§ Qui cherchez DES OUVRIERS 
M EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
tf§ DES COUTURIÈRES 
Ip LINGcRES, MODISTES 
IH BONNES ou CUISINIÈRES 
jjf Q"i voulez offrir ou prendre en location 
lit DES APPARTEMENTS m CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

En achetant un Bon à Lots Panama, conformément à la loi du 12 Mars 1900, payablo Cinq Francs 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant an an seulement. Bis le premier versement on 
devient seul propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant et l'on a droit a la totalité du lot gagné. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs, double du prix d'achat. , 
Les Lots Panama otïrent 284 tirages donnaut ensemble les lots ci-dessous t 

Qui 

Qui 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ECONOMIQUES "CLJ 
du MARDI et du VENDREDI 

- i 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animeux, Perdus et Trouvé», Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, % franc 

La ligne comprend 40 leilres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant o acurcs du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste 
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Gros JLota de jglj francs. 

)0 -
Lois da 

ouït UMI LUI.s^de IS9B©7BaÛO®francs 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Listes gratuites après Tirages 

Les demandes sont reçues jusqu'au 16 Août à 2 heures — Tirage à deux heure* 
Ls Paiement des Lois est garanti par un dépQî ds 152 Millions au Crédit Foncier de Francc-.effeeiuS par la Soc civils do Panama 
Mandat de Cinq Francs à la Banque Française, Bureau ®i r. Laffitte, 40, Paris (28' ffiÉE) 

LE STYLO DD SOLO 
Pour Gcrirs sur le champ de Maille 

avec da l'eau, <iu vin, du café, etc. 

ÎHDISPEHSABLE AUX MILITAIRES 
es! expédié franss par poste 

AVEC mi PLUME DE RECKtIGE 
Contre 1 fp. 1 5 adressés 

à Kl. JUGE , dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

psifiRHDDrç meublées tndé-
bnHIYIDsiLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL à 
la drog-uerie. 

COMPTABLE S0^6 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la eruerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bax Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OCCÂSiON 5 portes, chanfbre 
ciré, rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

OU PINTO VENDE 
E&niHJi et Eoselooes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MA», place PFÉÉfB, 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME nSTtr. 
Place entants. Discret. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

HUTAIRE der°b{esésu?è mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

ipariements MesiMes 
CHAWES & CUISINES 

46, rue Fortia, 4S 

CARTES FOST. llfïmd°J 
2 îr. le cent. Ectiantil. 0.95. 
Bernier 47, r Lancry. Paris. 

RL'nîPSiT ouvrier peintre en 
LS SJIsSt bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue de3 Phocéens. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GIBET LaeÊo-Pkosplaatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimeutatioa 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénible» que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseillfl 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 
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" Croquisju Front " 
Dessins inédits de S'TIGK 

30 caries postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers ds guerre 

par séries de S cartes 

BO Centimes la Série 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux da tabao 

Chez les marchands da cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE! 
de la collection complète 

contre mandat de 2 îr. 50 
fl'une série contre 50 centimes 
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Ventes ou Achats 
de Fonds de Csmmsrca 

Les extraits ou avis d9 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé< 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qua 
la publication doit être faite à! 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou* 
welée du 8e au 15» ]oui après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an< 
cieD et du nouveau proprié* 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délat 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicU* dans 
te ressort du tribunal 

DEMOISELLE serait em< 
ploi bureau, maison, hôtel Qtf 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z* 
bur du journal. 

Le Gérant : ViCTon HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit. Provençat 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du petit Provençal du 9 août 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIS 

3EC-u.It.-Lix* 

— Mon fils ? — où est mon fils î r- qu'a-
vez-vous fait de mon fils % 

T/- Les papier* 1 
Elle se rendit compte qu'elle ne viendrait 

pas à bout de cet entêtement d'ivrogne. 
— Quels papiers î 
Il ricana. 
— Cette question ! — le3 papiers de fa-

mille de mon cher frère Joseph, — ses ti-
tres de propriété, ses valeurs. Ne suis-je 
pas son héritier ? 

• Comme elle se taisait, épouvantée d'un 
pareil cynisme. 

« J'ai fouillé, ce tantôt, toutes les pièces 
de la maison, tous les meubles,Ils ne 
sont pas ici ? » 

— Non. 
— Où, alors ? dépêchons ! 
— Vous ne les aurez pas I 
— Prenez garde ! 
— Vous ne les aurez pas, parce que vous 

n'y avez aucun droit. Il n'y a rien de com-
mun entre vous et cet honnête homme, qui, 
du reste, laisse une héritière légitime, — 
sa fille» 

— Justement, je suis son tuteur, j'ai 
charge de ses intérêts... 

Elle recula, bégayant : 
— Vous vous... avez osé... mettre la 

main... sur... cette enfant ?... 
— Trêve d'histoires, hein ? — les papiers! 

Encore une fois, vous ne les aurez 
pas I 

Il marchait sur elle, menaçant. Intrépi-
dement, elle continua : 

— Vous ne les aurez pas, parce que vous, 
méditez de dépouiller l'orpheline, et que je 
ne me ferai pas complice de ce vol. » 

Il leva le poing... 
Mais elle, sans se laisser intimider : 
« Vous ne les aurez pas, enfin, parce 

qu'ils sont actuellement là où vous ne sau-
riez les atteindre. 

— Comment cela ? 
— Monsieur Sermaize les a déposés dans 

le coffre d'une succursale de la Banque de 
France. 

— Quelle succursale ? 
— Je l'ignore. 
— Sermaize ne vous a pas confié dans 

quelle ville il se rendait pour effectuer le 
dépôt ? 

— Il m'a dit simplement : « Je vais es-
sayer à Saint-Quentin, mais je prévois des 
difficultés, probablement je devrai pousser 
plus loin. » De fait, son absence a été lon-
gue. 

— Est-ce vrai 7 fit-il, soupçonneux. 
— Monsieur, je n'ai jamais menti. 
Chose curieuse, il n'insista pas. Cette 

simple affirmation suffit pour le convain-
cre. Et,cerles, il rendait ainsi, inconsciem-
ment, le plus magnifique hommage à la 
sincérité de cette femme, qu'il avait assez 
approchée pour connaître son absolue droi-
ture, 

Cela parut, pour un moment, le dégriser. 
Sa déconvenue devait être d'importance. 
Mais, tel était son état d'abrutissement, 

qu'il lui fallut faire effort pour ressaisir le 
fil de ses idées. 

Après une laborieuse méditation, il grom-
mela, se parlant à lui-même. 

« Sermaize a forcément retiré un récé-
pissé ? 

Marguerite frémit... 
En partant, son beau-frère lui avait expli-

qué la combinaison imaginée par lui pour 
assurer le maximum de sécurité à son dé-
pôt. . , 

Cette combinaison consistait tout bonne-
ment a expédier sous pli recommandé, à 
l'adresse de M. Moutier, le récépissé, ainsi 
garanti contre toute éventualité fâcheuse. 

Or, si Vacker lui posait directement la 
question, également décidée à ne pas men-
tir et à ne pas lui avouer où la pièce était 
garée, une lutte allait s'ouvrir, dont le se-
cret de la décision prise à l'égard de Jean 
pourrait bien être l'enjeu... 

Heureusement, l'ivrogne, bien que pour-
suivant toujours tenacement son idée, bi-
furquait à un carrefour. 

Se frappant soudain le front. 
« L'imbécile ! parions qu'il revenait, ce 

tantôt, de la banque, quand... quand 
La secouant par les poignets : 
« Allons ! parle !... » 
— Oui, fit-elle simplement. 
Il la lâcha pour desserrer le collet de sa 

tunique qui l'étranglait. 
Il suffoquait. 
Il se mit à trépigner de rage, hurlant son 

dépit, s'injuriant lui-même, injuriant le 
mort. 

« Triple brute ! idiot I tu ne pouvais pas 
[ le fouiller avant de Le u chauffer w î... Tu 

peux aller chercher son reçu, mainte-
nant !... Il est flambé avec! lui 1... Vojé i... 
je suis volé !... Canaille, va !... » 

Sur la place, la soldatesque continuait de 
brailler à tue-tête : 

« Paris ! belle ville danser l dan-
ser !... n 

Le visage du reltre s'illumina d'une gaieté 
sinistre. 

« Bah I de quoi vais-je me préoccuper 
là !... Nous sommes les maîtres I » 

Et il esquissa lourdement une pirouette, 
en fredonnant : 

u Paris ! belle ville !... danser l, dan-
ser !... n 

Il fallut à Marguerite un terrible effort 
de volonté pour surmonter la répulsion que 
cet être lui inspirait. 

— Monsieur, l'affronta-t-elle résolument, 
j'ai répondu à toutes vos questions. J'es-
père quên retour vou3 aurez pitié de mes 
angoisses et que vous ne refuserez pas de 
m'apprendre ce qu'il est advenu de mon 
fils... Que disent les médecins ?... Réchap-
pera-t-il de sa terrible blessure ?... ou dois-
}e... mon Dieu !... dois-je... î 

Un sanglot l'étouffa. 
Alors, lui, avec une froide cruauté : 
— Je ne crois pas qu'il en réchappe, pour 

la bonne raison qu'il a été fusillé. 
— Ce n'est pas vrai ! protesta-t-elle vi-

brante, c'est encore un de vos mensonges, 
plus odieux que tous les autres !... Si bas 
tombé que je vous sache, si pétri de boue 
et si exempt d'humanité que soit votre 
cœur, vous ne me ferez jamais croire que 
vous avez laissé envoyé^ à la mort votre 
enfant ! 

— Il n'est pas mien, vous l'avez reven-
diqué vôtre, uniquement vôtre, reniant en 
son nom, — rappelez-Yous notre dernière 

entrevue, — toute attache avec moi ; — de 
par vous-même il ne m'est plus rien, je ne 
Le connais plus. 

— Pas plus que moi vous ne pouvez faire 
qu'il ne soit de votre sang... 

— Ha ! ha I ricana-t-il, je vous conseille 
d'invoquer la voix du sang ! Etait-ce elle 
qui le conseillait, lorsque, au village de 
Lar..., voilà de cela quelques jours, il in-
sistait auprès de son capitaine pour que 
l'on me collât au mur ?... Parlait-elle en 
lui, lorsque, ce tantôt encore, il luttait con-
tre vous pour m'envoyer dans la peau une 
balle de revolver ?... 

Il conclut : 
<t Qu'avez-vous à répondre à cela ? » 
Elle baissa la tête, écrasée par le senti-

ment de son impuissance. 
Certes, elle avait à lui dire : « Si vous 

aviez suivi les voies droites de l'honneur, 
jamais entre vous et votre enfant ne se se-
raient élevés de si douloureux conflits. La 
faute en remonte à vous, à vous seul, du 
jour où vous vous engageâtes dans les sen-
tes tortueuses du mensonge et de la trahi-
son. » 

Mais, c'était irriter inutilement ce soudard 
aviné, incapable de la comprendre, et qui, 
épuisé par cet effort de discussion, mainte-
nant bâillait et vacillait des paupières. 

« ...à répondre ? — répétait-il, la langue 
pâteuse, — hein ?... à répondre ?... » 

— Eh I bien soit, je fus imprudente... 
Soyez généreux dans votre triomphe, et, 
de mon'côté, si graves que soient vos torts 
envers moi, je vous pardonnerai, j'oublierai 
tout... Voyez, je m'humilie... et, si vous 
l'exigez, je me mettrai à vos. genoux !... 
Pitié !... au nom de cet enfant, qui, malgré 
tout est le vôtre, ne me laissez pas plus 
longtemps sur son sort dans cette cruelle 

incertitude. Dites-moi ce que je puis encore 
espérer... S'il est condamné.*., laissez-moi1 

— oh ! laissez-moi... consoler son agonie..., 
Et si tout est fini... le voir, l'embrasser uns 
dernière fois !... 

Un tigre eût été touché de ses accents-
Mais elle avait affaire à un goujat : i! 

osa lui proposer un honteux marché, elle 
eut même à se défendre contre ses entre* 
prises. 

Après une courte lutte, elle réussit à sa 
dégager, finalement à le repousser avea .. 
tant de violence, qu'il chancela, pour, SOU>:KT 
dain, s'écrouler sur le parquet et demeu-
rer affalé, terrassé par le lourd sommeil de 
l'ivresse, abjecte brute, ronflant déjà... 

D'un bond, elle était sur le palier, bous* 
culait la sentinelle, essuyait trois coups da 
feu dans l'escalier sans être touchée, enfi-
lait, entre deux haies ardentes, la première 
ruelle qui s'ouvrit devant elle, puis un cire* 
min creux, où, talonnée par l'épouvante^ 
elle se jetait d'une fuite éperdue, sans sa« 
voir où il la conduirait, sans direction, sans 
autre but que fuir, fuir !... 

Malheureusement, les coups de feu de la 
sentinelle ont donné l'éveil... 
' Une demi-douzaine de uhlans qui, ren« 
très d'une patrouille, s'amusaient à faira 
franchir à leurs chevaux des brasiers ser-
vant de candélabres à la fête infernale, sa 
sont rués avec une joie féroce à sa pour-:. > 
suite... 

Les chevaux se sont refusés à s'engagea 
dans la ruelle ardente... cela oblige leurs 
cavtdiers à un détour, et donne un peu d'a-
vance à la fugitive, que l'encaissement dvf 
chemin dérobe aux recherches de ses pouw 
suivants un moment déroutés... 

[La suite à demain*? 
MAXIME AUDOUIM» 


